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Magazine 
disponible sur 
cassette pour les 
non-voyants à 
la bibliothèque 
sonore
12, rue de la 
Garenne à Blois,
Tél. 02 54 78 42 15

Maurice Leroy
Président du Conseil général  
de Loir-et-Cher
maurice.leroy@cg41.fr

O ffrir aux enfants les 
moyens de grandir 
en bonne santé et de 

s’épanouir, c’est le rôle des pa-
rents, bien sûr, mais c’est aussi 
la mission de tous les acteurs 
éducatifs, pédagogiques et 
sociaux de notre départe-
ment. Des chiffres récents 
montrent une tendance 
croissante à l’obésité chez les 
plus jeunes : un enfant sur six 
– soit plus de deux millions 
de petits Français – souffre de 
surpoids. Ce constat apparaît 
d’autant plus inquiétant que 
ces problèmes vont souvent 
de pair avec la situation pré-
caire des parents. Ensemble, 
nous devons faire face car j’ai 
la conviction que solidarité et 
« bien grandir » sont étroite-
ment liés.
Le Loir-et-Cher se mobilise 
pour accompagner petits et 
grands. Ainsi, l’action de la 
Protection maternelle et in-
fantile (PMI), des Unités de 
prévention et d’action sociale 
(Upas) réparties sur tout le 
territoire, du Centre d’examen 
de santé (CES) et des autres 
organismes du Département, 
prouve combien l’écoute et 
la proximité sont au cœur de 
nos priorités. 

Éduquer  
au « bien manger »
Je reste convaincu des vertus 
de l’exemple concret. Voilà 
pourquoi nous menons des 
actions de prévention au sein 

Aidons nos enfants 
à bien grandir

29

des classes primaires du dé-
partement pour éduquer nos 
enfants au «  bien manger  » 
dans le cadre du plan de lutte 
contre l’obésité, mais aussi 
pour informer et conseiller 
les familles sur l’importance 
du sommeil, clé de la crois-
sance. Vous découvrirez cela 
en lisant le dossier central de 
votre Loir&Cher info.
De l’enfance à la vieillesse, 
nous le savons, les enjeux 
sont nombreux et les défis à 
relever de première impor-
tance. Nous nous engageons 
donc, avec Monique Gibot-
teau, 2e vice-présidente du 
Conseil général chargée des 
solidarités et de l’action so-
ciale, et avec tous les acteurs 
du territoire, à proposer des 
solutions efficaces pour les 

enfants mais aussi pour les 
plus âgés avec, par exemple, 
Vivre Autonome 41. En of-
frant plus de proximité, plus 
de solidarité et un déploie-
ment équilibré des acteurs 
sociaux dans le département, 
nous créons des passerelles 
entre les Loir-et-Chériens de 
tous les âges !

1 En septembre à Blois, Maurice Leroy visite avec Bernard Pillefer 
l’exposition Grandir en Loir-et-Cher issue du Conseil général junior.

F Nouveauté

Retrouvez  
les poursuites  
de lecture  
de ce numéro 
sur vos appareils 
mobiles en 
« flashant »  
le code ci-dessus
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actualités \\ 

Bière historique
L’association Centre bières cherche 
à mieux connaître l’histoire 
des brasseries en Loir-et-Cher 
au XIXe siècle et à fédérer les 
collectionneurs. Si vous possédez 
des archives, documents et images 
sur ce sujet, contactez le président 
de l’association, René Hell.

 02 54 74 06 89
centre.bieres.

collections@gmail.com

Salbris, autrefois
Mémoires de Salbrisiens (avant 
1960, c’était comment ?), édité par 
le Parrainage des aînés de Salbris, 
donne la parole aux plus anciens, qui 
sont nés bien avant l’ère d’Internet… 
L’ouvrage comprend de nombreux 
témoignages, souvent poignants. 
Exemple avec celui d’Andrée Beurier, 
intitulé Hiver 1938 : « Mon plus beau 
cadeau de Noël fut un livre de Fables 
de La Fontaine, une barre de chocolat 
et une orange. J’ai rêvé longtemps 
d’une poupée que je n’ai jamais 
eue »… Pour créer une passerelle 
entre les générations, des élèves 
de 3e du collège Gaston-Jollet ont 
rencontré des anciens, récits à la clé. 
Un ouvrage à lire au coin du feu…

En vente à la Maison 
de la presse de Salbris, 15 €

 02 54 94 10 40 (mairie)

1 Le Conseil général indemnise 
le transport scolaire des élèves internes.

Élèves internes
Bonne nouvelle  : le Conseil général maintient, 
pour l’année scolaire 2011/2012, l’aide financière 
accordée aux élèves internes domiciliés en Loir-
et-Cher, qui se déplacent sur le réseau Route 41. La 
condition ? Qu’ils n’aient pas de carte de transport 
scolaire ou d’abonnement scolaire interne SNCF. 
Montant de l’aide ? 2 € le trajet à raison d’un aller-
retour hebdomadaire pour les élèves scolarisés 
dans le département ; 4 € le trajet à raison d’un 
aller-retour hebdomadaire pour les élèves scolari-
sés dans le Loiret, le Cher, l’Eure-et-Loir, l’Indre et la 
Sarthe. Pour les internes scolarisés dans un dépar-
tement non limitrophe, le montant de l’allocation 
forfaitaire s’élève à 350 € par an. Attention, les 
dossiers sont à déposer avant le 31 janvier 2012…

Formulaire à télécharger 
sur   www.le-loir-et-cher.fr 
ou à demander au  02 54 58 41 57

Le chiffre

10 780 
demandes d’inscription aux transports 
scolaires (soit 80 %) ont été réalisées 
via Internet pour la rentrée 2011/2012.

1 Jean-Paul 
Pinon (veste 
noire), vice-
président du 
Conseil général, 
ici à Tours, en 
février, lors 
d’une journée 
dédiée à la 
médecine 
générale.

Médecins à l’honneur
Jeudi 8 décembre, l’Hôtel du Département accueille, à Blois, la 3e 
réception des internes1 en médecine. Organisé par le Conseil général, 
cet événement permet d’aborder différentes problématiques liées 
à la médecine comme, par exemple, la répartition des médecins 
sur le territoire. Jean-Paul Pinon, vice-président du Conseil général, 
par ailleurs médecin à Selles-sur-Cher, précise : « C’est important 
de célébrer l’arrivée de ces jeunes médecins, pas toujours 
considérés à leur juste valeur. » Ce rendez-vous annuel, qui réunit 
des étudiants, des élus, des internes mais aussi des praticiens 
installés ou des représentants de l’hôpital, permet d’échanger et de 
confronter les expériences. L’élu précise : « Recevoir ces internes, 
c’est leur permettre aussi de porter un regard nouveau sur les 
territoires ruraux qui deviennent les mal-aimés de la médecine 
libérale. Bien les accueillir, c’est leur donner envie de rester. » 
1 – Étudiants en médecine ayant un titre qui leur permet de travailler à l’hôpital.

1 Centre bières collection 
recherche des documents  
sur les brasseries d’époque.

Réalisation : Anne Sarazin

une Nouvelle élue  
au Conseil général
Vendredi 4 novembre, une 
nouvelle conseillère générale 
a fait son entrée à l’Hôtel du 
Département, à Blois, pour 
l’examen des orientations 
budgétaires 2012. À 39 ans, 
Tania André succède à Jeanny 
Lorgeoux, sénateur depuis le 
25 septembre, sur le canton de 
Romorantin Nord. Jusqu’alors 
suppléante de l’élu solognot, elle 
reste sa directrice de cabinet à la 
mairie de Romorantin-Lanthenay.

1 Tania André, nouvelle 
conseillère générale du 
canton de Romorantin Nord.
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 // actualités
F Festillésime 41 cru 2012

Le principe de Festillésime 41, dispositif 
100 % Conseil général, est simple : 
emmener la culture partout dans le 
département. En 2011, 135 spectacles 
ont été programmés dans 90 communes ! 
Alors que la saison 2011 s’achève, les 
« missionnés » 2012 sont déjà connus. Joël 
Favreau, auteur-compositeur interprète 
proche de Georges Brassens, fait partie 
des élus, comme le violoncelliste Vincent 
Daguet et le trio Jazz Affinity Stars. La 
danse sera, elle aussi, à l’honneur avec 
la chorégraphe Valérie Lamielle. Le 
prochain Loir&Cher info (février 2012), 
vous présentera davantage ces artistes.

 02 54 58 42 83 
(direction de la culture)

Lutte contre le sida 
Dans le cadre de la Journée mondiale de lutte contre le sida, jeudi 
1er décembre, des dépistages – gratuits et anonymes – sont proposés dans 
le département. Ça commence à Vendôme le mercredi 23 novembre, de 11 h 
à 21 h, au Foyer des jeunes travailleurs Clemenceau. Le 1er décembre, ça se 
passe à la salle polyvalente Jorge-Semprun de Blois, de 9 h à 17 h 30, et à 
Romorantin-Lanthenay, c’est de 18 h à 20 h, au Foyer des jeunes travailleurs. 
À Saint-Aignan, rendez-vous les jeudis 8 décembre et 5 janvier 2012, de 
13 h à 17 h, dans l’ancien hôpital. « Ces dépistages sont réalisés via une 
prise de sang, voire une analyse d’urine », précise le Dr Étienne Huard, 
coordinateur des Centres d’information, dépistage, diagnostic des infections 
sexuellement transmissibles (CIDDIST) du Loir-et-Cher. « Les patients voient 
un médecin pour un entretien, puis une infirmière pour le prélèvement. Le 
résultat est transmis dans le même lieu la semaine suivante. » É. Rencien

 02 54 98 31 47

1 Pour lutter contre 
le sida, des dépistages 
gratuits sont proposés.
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Femmes 
« croquées »
Le festival BD boum s’achève 
tout juste, mais l’exposition 
« Gibrat… Les sens en éveil » 
perdure, quant à elle, jusqu’au 
31 décembre à Expo 41, 
l’espace d’exposition du 
Conseil général. L’auteur a 
reçu, en 2010, le prix « Grand 
Boum » de la Ville de Blois 
pour l’ensemble de son œuvre. 
L’exposition se décompose en 
deux « familles » distinctes, 
qui évoquent des personnages, 
souvent féminins, chers au 
dessinateur. Avec Jeanne et 
Cécile, les sœurs du Sursis 
et du Vol du corbeau, Gibrat 
emmène le public sous 
l’occupation allemande. Grâce 
à Mattéo, Juliette et Léa, on 
voyage au début du XXe siècle, 
de Collioure à Petrograd.

 Expo 41
5, rue de la Voûte-du-Château  
à Blois
Du lundi au dimanche, 
de 14 h à 18 h (sauf 
le 25 décembre)
Visites guidées possibles  
sur réservation  
(à partir de 8 personnes)
Entrée libre

1 Joël Favreau, l’un des artistes 
missionnés en 2012.
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Images d’autrefois

Si découvrir, sur grand écran, des films amateurs 
d’époque vous tente, rendez-vous mardi 29 no-
vembre au cinéma Le Méliès de Lamotte-Beuvron. 
Cette soirée, organisée par le Conseil général et 
Centre images, permet au public de replonger 
dans le Loir-et-Cher d’autrefois. Les Archives dépar-
tementales réalisent, en effet, à l’heure actuelle une 
collecte de films anciens « Mémoires filmées du 
Loir-et-Cher ». Le principe est simple : si vous pos-
sédez ce type de document, il suffit d’en informer 
les Archives départementales. Vos films seront ainsi 
conservés dans de bonnes conditions et numéri-
sés ; grâce à ce geste, les Loir-et-Chériens pourront 
y avoir accès lors de projections publiques.

Séances à 14 h et 21 h au Méliès, 
3, rue Ernest-Gaugiran à Lamotte-Beuvron

 02 54 50 47 79 et   linda.ferin@cg41.fr

1 La Fête des géants de Montoire-sur-le-Loir 
sur grand écran, c’est possible.
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actualités \\ 

F en images

1 Les labels 2011 de la 
Fondation du patrimoine 
ont été remis à l’Hôtel du 
Département, à Blois, en 
octobre. Maurice Leroy, 
président du Conseil général, 
était, pour l’occasion, 
accompagné de Frédéric 
Néraud, directeur général de 
la Fondation, et de Pascale 
Desurmont, déléguée 
départementale de cette même 
Fondation. Vingt lauréats ont 
décroché un label cette année.

41
Liste complète des lauréats 
sur www.le-loir-et-cher.fr

1 En Loir-et-Cher, la 
Semaine bleue – aussi 
appelée Semaine nationale 
des retraités – a démarré 
mardi 18 octobre à l’espace 
Quinière de Blois. Monique 
Gibotteau, vice-présidente 
du Conseil général 
chargée des solidarités, 
était présente lors de cet 
événement qui met en 
lumière de nombreuses 
actions vis-à-vis des 
personnes âgées.

1 À la mi-octobre, à la Maison Consigny 
de Mondoubleau, Maurice Leroy a remis à 

Jacqueline Dumas la cravate de commandeur 
dans l’ordre national du Mérite. Maire de la 
commune durant trois mandats, Jacqueline 

Dumas, membre du Conseil économique 
et social régional, préside aussi, entre 

autres, l’Institut supérieur de management 
et d’entrepreneuriat régional (Ismer).

©
©

G.
 Cl

os
el

©
©

N.
 D

er
ré

Nouvelles responsabilités  
pour Jean-Marie Janssens
Cet automne, Jean-Marie Janssens, vice-président du Conseil général chargé de 
l’agriculture, du développement et de l’écologie rurale, voit ses fonctions s’élargir. 
Deux nouvelles missions s’ajoutent à son mandat de conseiller général du canton 
de Montrichard. Il préside désormais le CAUE (Conseil d’architecture, d’urbanisme 
et de l’environnement du Loir-et-Cher), où il a été élu, le 20 septembre, par 18 voix 
sur 19. « Comme pour les affaires agricoles, ça se situe sur le terrain. Tous les 
jours, les communes ont une demande en urbanisme, par exemple, pour aménager 
une entrée de bourg, la voierie, etc. », dit-il. Par ailleurs, Jean-Marie Janssens 
devient l’élu référent de SVP Communes. Ce service, mis en place avant l’été, 

accompagne les maires dans leur tâche quotidienne. 
« C’est un guichet unique : les communes appellent le 
02 54 58 41 40 et elles ont, au plus vite, une réponse. »

Courriel : svp.communes@cg41.fr
 02 54 58 41 40 (Éric Carnat)

Histoire de France
Si l’histoire de France vous interpelle, 
rendez-vous le mercredi soir à 
Vendôme. Jusqu’au 28 mars 2012, 
Jean-Claude Barreau y donne 
chaque semaine une conférence 
(23 au total) sur le sujet. Pour 
la troisième année consécutive, 
l’historien vendômois partage ses 
connaissances avec le public. Après 
avoir parlé de l’histoire et de la 
géographie du monde, l’écrivain se 
concentre, cette année, sur la nation 
française. Des soirées prometteuses, 
toujours très demandées…

Conférences jusqu’au 28 mars 2012 (sauf du 
21 décembre 2011 au 4 janvier 2012). Mairie de Vendôme, porte 
Saint-Georges (salle des mariages). De 19 h à 20 h 30. Entrée libre.

1 L'histoire de France vue 
par Jean-Claude Barreau, 
c’est jusqu’en mars 2012.
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1 Jean-Marie Janssens, conseiller général 
de Montrichard, a de nouvelles missions.
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 // ils font la une

20 juin 
1980
Ouverture 
au public du 
parc orni-
thologique

1989
Arrivée des 
premiers 
félins

Juillet 2010
Françoise 
Delord 
reçoit la 
Légion 
d’honneur

Françoise Delord

Du music-hall au zoo
De l’ouverture de son parc ornithologique, en 1980, à l’actuel ZooParc de Beauval, Françoise 
Delord a parcouru du chemin ! Rencontre avec une femme inspirée, protectrice des animaux.

L a faune lui doit beaucoup. 
Gr ibouil le,  l ’af fectueux 
teckel, ne lâche pas d’une 

semelle Françoise Delord. «  Je 
l’ai aussi adopté  », sourit l’élé-
gante présidente du ZooParc de 
Beauval. En cet été indien d’oc-
tobre, le soleil réchauffe l’écrin de 
27 hectares peuplé de 4 600 ani-
maux. C’est le royaume d’une 
grande dame protectrice d’es-
pèces animales en voie de dispa-
rition. « Je n’étais pas préparée à ce 
métier », dit-elle. Très tôt, elle rêve 

de devenir comédienne, mais 
c’est le music-hall qui la rend cé-
lèbre à Paris. «  Je suis restée six 
ans à Bobino (elle y présente les 
spectacles). J’étais très amie avec 
Brassens, un homme fabuleux », se 
souvient-elle. Un jour, sa destinée 
bascule. «  En achetant un jour-
nal de mode enfantine pour ma 
fille, j’ai gagné deux becs d’argent  
(oiseaux). » Elle s’en amourache 
et leur trouve des compagnons : 
«  Cinq ans après, j’en avais 300, 
dont des toucans et des caca-
toès.  » Deux décennies ont filé. 
Elle quitte la région parisienne 
pour Saint-Aignan et ouvre, en 
juin 1980, un parc ornithologique 
de 1 500 oiseaux. En 1989, des 

félins arrivent, puis des éléphants, 
des okapis et des animaux rares. 
Françoise Delord s’inscrit dans 
une démarche. «  Avec l’associa-
tion Beauval conservation et re-
cherche (ABC&R), nous soutenons 
financièrement 16 programmes de 
cheptels d’animaux en danger.  » 
Un partenariat a même vu le jour 
au Gabon avec Jane Goodall, spé-
cialiste des chimpanzés. 

Pôle touristique
Françoise Delord a recueilli plu-
sieurs petits, après la défaillance 
de leur maman biologique. Elle 
raconte  : «  Léopardo avait trois 
semaines, il a dormi sur mon lit 
comme un chat… C’était une pan-
thère. » Aujourd’hui, Beauval ac-
cueille plus de 530 000 visiteurs 
par an et emploie 150 personnes. 

La chef d’entreprise a trouvé 
en ses enfants,  Delphine et 
Rodolphe1, une relève assurée. 

Ghislain du Closel

 02 54 75 50 00
 www.zoobeauval.com

1 - Respectivement directrice 
de la communication et directeur général

1 Françoise Delord, fondatrice du ZooParc de Beauval, rêvait de devenir comédienne.
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En chiffres

Le ZooParc de Beauval, c’est :
 �2 000 oiseaux exotiques, 
dont 400 perroquets rares 

 �300 naissances par an
 �5 tonnes de nourriture par jour
 �500 espèces différentes
 �plus de 245 primates, de 29 espèces 
 �le 3e pôle touristique de la région Centre.

On chouchoute les animaux, 
ils sont dans un « cinq étoiles » 
classé parmi les 15 plus beaux 

zoos du monde.
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En direct du conseil général \\ 

Le sport victorieux
Jeudi 17 novembre, la 2e édition des Tops du sport, événement organisé par le Conseil général 
et le Comité départemental olympique et sportif, a eu lieu à Blois. Présentation des six lauréats.
Réalisation : Nicolas Derré

Top du sport des collèges
Le lauréat ? Le collège Joseph-Paul-Boncour de 
Saint-Aignan pour son projet « des TIC à l’AS ». 
Celui-ci vise l’utilisation d’outils numériques 
pour la formation de « jeunes officiels » (arbitres, 
juges...). De façon ludique et visuelle, ces 
technologies facilitent la compréhension et 
l’application du rôle du jeune officiel.

Top du sport et handicap
Ce prix est attribué à « Défi rugby », à Montoire-
sur-le-Loir, ou quand la pratique du ballon ovale 
permet le ressenti sensoriel et corporel des 
personnes autistes. Cette activité s’inscrit dans 
un ensemble de prises en charge thérapeutiques 
adaptées aux personnes souffrant de troubles 
autistiques. Huit adultes sont concernés 
et encadrés par un éducateur du club. 

Top du sport de l’organisation

Ce Top est attribué à l’équipe organisatrice du 
Marathon de Cheverny. Avec 1 300 coureurs 
et près de 3 000 accompagnateurs, 
l’organisation et le bon déroulement de 
cette épreuve nécessitent une vingtaine 
d’adhérents et environ 280 bénévoles le jour 
J. Cet événement est l’un des 15 premiers 
marathons français en termes de fréquentation. 

Top du sport de l’engagement

Philippe Lebon, l’une des chevilles ouvrières de 
« Vineuil sports-Suèvres tennis de table », fait 
partie de ces bénévoles qui s’investissent au 
quotidien pour leur club et leur fédération. Ses 
compétences d’éducateur hors norme sont aussi 
reconnues au niveau départemental et national. 
La Fédération française de tennis de table (FFTT) 
l’a même sollicité pour faire partie de l’équipe 
organisatrice de la prochaine Coupe du monde.

Top du sport de la performance 
des plus de 20 ans 
Mélanie Cellier est l’une des valeurs sûres  
de l’athlétisme loir-et-chérien. L’année 2011 a 
été riche pour l’athlète de l’AJBO avec un titre 
de championne de France sur 400 m haies. 
Sa discipline de prédilection : l’heptathlon, qui 

comprend sept 
épreuves (dont le 
100 m haies,  
le saut en longueur 
et en hauteur,  
le lancer du poids  
et du javelot, etc.).

Top du sport de la performance 
des moins de 20 ans
À 19 ans, Romain Collenot-Spriet, champion 
de France junior de cross-country et premier 
Français au championnat d’Europe, s’annonce 
comme un véritable espoir. Le sociétaire de 
l’AJBO entend poursuivre sa progression en 
s’illustrant au niveau européen et mondial.  
En France, tous les espoirs lui sont permis tant 
sur 3 000 m steeple qu’en cross-country. 

1 À Montoire-sur-le-Loir, huit personnes 
autistes pratiquent le rugby.

1 Philippe Lebon, un bénévole reconnu 
au niveau national.

1 Romain Collenot-Spriet, 19 ans, et déjà 
champion de France junior de cross-country.

1 Le Marathon de Cheverny, 
une épreuve de grande envergure.

1 L’athlète blésoise 
Mélanie Cellier ? 
Une valeur sûre…

1 À Saint-Aignan, les nouvelles 
technologies s’invitent dans le sport.

41
Retrouvez l'événement 
en vidéo et en images  
sur www.le-loir-et-cher.fr
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 // En direct du conseil général

Secteurs d’activité
Les services à la personne recouvrent plusieurs secteurs d’activité : 
les services à la dépendance – qui concernent les personnes âgées 
notamment – , les services à la famille (soutien scolaire, garde 
d’enfant à domicile) et ceux de la vie quotidienne. Exemples ? 
Entretien du jardin, repassage ou assistance informatique. Selon 
le secteur choisi, un crédit d’impôt de 50 % est possible. A.S. 

 www.servicesalapersonne.gouv.fr

Les 25  et 26  novembre, le 
2e Forum des services à la 
personne se tient à la Halle 

aux grains de Blois. Selon Monique 
Gibotteau, vice-présidente du 
Conseil général, « c’est un événe-
ment novateur en région Centre, 
qui permet de valoriser ces métiers, 
souvent méconnus. Ils représentent 
un vrai gisement d’emplois durables, 
non délocalisables  ! » Pour cette 
édition, plus de 50 exposants sont 
présents : entreprises de services 
à la personne, conseils en régle-
mentation du travail, profession-
nels de l’orientation, Pôle emploi, 
etc. Afin de rendre ces métiers 
encore plus concrets, des dé-
monstrations – dix minutes cha-
cune – sont prévues tout au long 
de ces journées. Vous souhaitez 
vous former à un nouveau métier 
ou cherchez une « perle » pour 
aider votre grand-père dans sa vie 
de tous les jours ? Rendez-vous à 
la Halle aux grains. Si vous souhai-
tez créer votre entreprise ou vous 
renseigner sur les chèques emploi 
services, c’est aussi là que ça se 
passe. Anne Sarazin

S’engager contre le chômage

Métiers du quotidien

« Il faut favoriser le rapprochement 
entre les employeurs et les deman-
deurs d’emploi, explique Jean-Luc 
Brault, conseiller général chargé 
de l’insertion par l’économie. 

Des postes ne sont pas 
pourvus. Nous voulons 
mettre en adéquation 
l’offre et la demande.  » 
Le Consei l  général 
expérimente cet au-
tomne, sur le Controis 
et la vallée du Cher, 

un nouveau dispositif d’aide au 
retour à l’emploi. Public concer-
né  ? Une centaine de bénéfi-
ciaires du revenu de solidarité 
active (RSA). «  Certains, en diffi-
culté depuis longtemps, ont perdu 
leurs repères. Une remise à niveau 
de trois mois les aidera à repartir 
du bon pied. » Une fois en poste, 
la personne recrutée pourra s’ap-
puyer sur un tuteur désigné par 
l’entreprise ou la collectivité em-
ployeur. Le Conseil général sera 

aussi présent à ses côtés six mois 
pour l’accompagner. Et après ? 
« Si tout se passe bien, un contrat 
à durée indéterminée sera signé. 
Si le bilan de cette expérimenta-
tion est positif, nous étendrons le 
dispositif à tout le département. » 
Monique Buron

 02 54 58 54 53 
(mission insertion 
par l’économie)

1 Jean-Luc Brault, conseiller général du canton de Contres, délégué à l’insertion, 
propose des solutions concrètes pour lutter contre le chômage.

Vendredi 25 novembre :  
13 h 30-19 h ;  
samedi 26 novembre : 
10 h-17 h 30 – Entrée libre 
Programme complet et Guide 
départemental des services 
à la personne téléchargeable 
sur www.le-loir-et-cher.fr

 02 54 58 43 81

1 En 2009, le 1er Forum des services à la personne 
a accueilli plus de 1 300 visiteurs.
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Météo des routes
En savoir plus sur l’état des routes en 
hiver, c’est facile. Le Conseil général met 
en place, du 5 décembre au 27 février, trois 
moyens pour vous informer. Par téléphone, 
composez le 0 820 08 81 81 et laissez-vous 
guider. Ceux qui préfèrent Internet peuvent 
se connecter sur www.le-loir-et-cher.fr.  
Déjà au volant ? Écoutez la radio : Plus FM, 
Forum, RCF ou Vibration diffusent chaque 
matin un message d’information « Météo 
route » entre 7 h et 8 h. M. B.

Objectif sécurité

Un tourne-à-gauche pour Beauregard
Un nouvel accès au château de Beauregard 
depuis la RD 956 (Blois/Contres) remplace celui 
qui se faisait par la RD 765 (Blois/Romorantin-
Lanthenay). Objectif ? La sécurité, au cœur des 
préoccupations de Michel Leroux, vice-président 
du Conseil général en charge des infrastructures. 
« Avec la création de la déviation de Cellettes, la 
RD 765 sera mise à 2 x 2 voies. Cet élargissement est 
incompatible avec un accès sécurisé à Beauregard », 
dit-il. Le tourne-à-gauche réalisé sur la RD 956, 
protégé par des îlots en béton, est dimensionné 
pour les cars. Coût des travaux : 315 000 €.

Sur les routes départementales, des travaux se terminent, d’autres démarrent. Placés sous 
l’autorité du 1er vice-président du Conseil général, Michel Leroux, ces chantiers sont conduits 
avec la même volonté : améliorer la sécurité et le confort des automobilistes. Réalisation : Monique Buron

Le carrefour des Lombardes plus sûr

1 Le nouvel accès à Beauregard, 
c'est deux mois de travaux. 

©
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1 Les aménagements paysagers du nouveau 
giratoire sont prévus avant la fin de l’année.
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Ça continue pour le 3e tronçon de la 
déviation de Vendôme (3,4 km) qui relie 
Naveil à Villerable, entre la RD 917 et 
la RN 10. Nouvelle étape des travaux  : 
la construction de trois ponts pour ré-
tablir les voies de circulation coupées 
par le tracé de la nouvelle route. Le 
premier franchit la rue de la Tarotte, à 
Naveil. Le deuxième enjambe un chemin 
équestre. Côté chemin de fer, la ligne 

Brétigny-sur-Orge/La Membrolle-sur-
Choisille passe au-dessus de la dévia-
tion grâce à un pont-rail. L’ouvrage sera 
fabriqué sur le site et mis en place par 
glissement sous la voie ferrée. Cette opé-
ration délicate, appelée « ripage », est 
prévue en mai 2012. Coût des travaux : 
10,675 millions d’euros TTC, l’ensemble 
du coût du 3e tronçon s’élevant à 22 mil-
lions d’euros. 

1 Les 
travaux de 
terrassement 
du pont sur  
la rue de  
la Tarotte à 
Naveil ont 
eu lieu en 
septembre. 

Les automobilistes peuvent dé-
sormais franchir en toute sécu-
rité le carrefour des Lombardes. 
Situé au sud de Cormeray, ce 
croisement entre la RD 956  et 
la RD 52 est aménagé en gira-
toire depuis cet été. La RD 956 
( B l o i s / S e l l e s - s u r - C h e r  v i a 
Contres) supporte un trafic in-
tense de 8 800 véhicules par jour. 
L’intersection avec la RD 52 oc-
casionnait de nombreux acci-
dents. Le Conseil général a inscrit 
la suppression de ce « point noir » 
dans son programme de sécurité 
routière 2011. Coût des travaux  : 
700 000 €.

Déviation de Vendôme acte III
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Néolux, la lumière de demain

Ça 
brille…
L’une des plus 
« brillantes » 
réussite de 
Néolux a été la 
mise au point 
d’une lumière 
à LED qui fait 
scintiller les 
diamants : la 
plus grande 
bijouterie du 
Qatar en est 
équipée !

Installée au Breuil, l’entreprise Néolux, spécialisée 
dans les systèmes LED, poursuit son développement 
en misant sur l’innovation. Présentation.

Pour Ludovic Labidurie, 
président-directeur général 
de Néolux, « l’innovation est 

dans les produits, mais aussi dans la 
façon de vendre et de se démarquer 
de ses concurrents ». Après la phase 
de création, puis celle de déve-
loppement, sa société se tourne 
vers l’export et met en œuvre une 
stratégie destinée à pérenniser sa 
position de leader sur sa spécialité, 
la LED (voir encadré ci-dessous). Fin 
2006, à 44 ans, Ludovic Labidurie 
crée son entreprise. « Une envie qui 
me trottait dans la tête depuis long-
temps. Mes voyages professionnels 
en Asie m’ont convaincu de l’avenir 
des LED. » C’est avec les panneaux 

1 Ludovic Labidurie a créé Néolux fin 2006.

d’affichage de mobilier urbain 
puis les vitrines d’espaces de vente 
(pour la bijouterie et la joaillerie) 
que le jeune patron démarre. Avec 
deux salariés. Dès le début, il mise 
sur le développement de la tech-
nologie et donne la priorité à son 
bureau d’études.

Un esprit « start-up »
Après des débuts modestes à 
Cour-Cheverny puis à Blois, l’en-
treprise déménage au Breuil, dans 
un bâtiment de 4 000 m2 loué au 
Conseil général. « Nous serons 30 sa-
lariés à la fin de l’année », dit le P.-D.G.
Si la LED était à ses débuts une pe-
tite lumière colorée, elle a pu être 
obtenue en blanc : « Cela a ouvert 
le marché gigantesque de l’éclairage 
et une réappropriation de la dimen-
sion lumineuse fantastique avec sa 
gamme d’applications. »
Néolux a une règle : investir sur les 
innovations pour se positionner 
sur le marché international et sur 
des niches à haute valeur ajoutée. 
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1 La société a emménagé dans de nouveaux locaux, près de l’aérodrome du Breuil.

«  L’une des prochaines étapes est 
l’intelligence embarquée dans les 
systèmes LED. Sur ce créneau, nous 
travaillons avec le laboratoire de re-
cherche du Commissariat à l’éner-
gie atomique et aux énergies alter-
natives (CEA) de Grenoble. La LED 
est comparable à l’informatique : la 
technologie et les performances évo-
luent très vite. C’est une course contre 
la montre pour ne pas être distancé. »
Au Breuil, Néolux, qui sous-traite 
sa production mais conçoit le lu-
minaire de A à Z, fait la part belle 
à de jeunes ingénieurs  : esprit 
« start-up » au cœur du Loir-et-
Cher ! « C’est ce qui nous permet de 
les attirer en pleine campagne… », 
sourit Ludovic Labidurie en mon-
trant le panorama qui s’ouvre sous 
les baies de son bureau, les pistes 
de l’aérodrome et les champs de la 
petite Beauce… Aurore Dubois

 02 54 51 99 40
 www.neolux.fr

LED, c’est quoi ?
LED signifie Light Emitting Diodes ou diodes 
électroluminescentes. Une composante électronique 
émet de la lumière lorsqu’elle est parcourue par 
un courant électrique. Avantages ? Les ampoules 
LED, économes en électricité, ont une très 
grande durée de vie (plus de 30 000 heures).
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Éric,  
Romorantin-Lanthenay

« J’aimerais savoir s’il existe 
un formulaire pour demander 
une aide financière concernant 
les entreprises en difficulté. 
Merci pour votre réponse. »

M. L. Bonjour Éric,
Il n’existe pas à proprement 

parler de formulaire d’aide financière 
pour les entreprises en difficulté. En 
effet, ce type d’aide, provenant d’une 
collectivité, est restreint par la loi. Ce-
pendant, il existe en Loir-et-Cher une 
solution sans doute plus appropriée : 
il s’agit de la plate-forme d’appui aux 
entreprises en difficulté, gérée par la 
Confédération générale des petites 
et moyennes entreprises (CGPME). 
Je vous suggère donc d’appeler le 
02 54 500 500 ; là, des personnes 
compétentes, et à votre écoute, 
sauront vous guider selon vos besoins. 

Pascal, Noyers-sur-Cher
« Les transports scolaires du 
collège de Saint-Aignan jusqu’à 
Noyers-sur-Cher n’offrent 
guère de satisfaction par 
rapport à l’année dernière : 
routes inappropriées pour 
le passage des cars, arrêts 
aléatoires et, le pire, pas assez 
de place dans les cars ! Nos 
enfants sortant à 16 h 10 ne 
peuvent pas rentrer avant 18 h 
et personne ne nous prévient 

L’économie au top
Le monde de l’entreprise attend chaque année cet événement : 
les Tops de l’entreprise. Fédérateur, il réunit bon nombre 
d’acteurs économiques du département, des personnalités, 
des institutionnels, la presse, etc. Cette 8e édition, prévue 
lundi 12 décembre à La Pyramide de Romorantin-Lanthenay, 
est organisée par le Conseil général en partenariat avec La 
Nouvelle République et la Chambre de commerce et d’industrie 
territoriale. Les « candidats » concourent pour différents prix : 
Top écoSolution, Top richesses humaines, Top innovation (moins 
de 20 salariés, plus de 20 salariés) et Top TrempoliNNo. 

 02 54 58 43 81

41
Pour connaître le palmarès et vivre 
l’événement en images, rendez-vous sur 
www.le-loir-et-cher.fr mardi 13 décembre.

en temps et en heure. Nous 
les attendons à l’arrêt prévu 
et… personne ne descend, 
car ils n’ont pas pu monter ! 
Je regrette l’organisation 
de l’année dernière, c’était 
clair et sans problème. 

M. L. Bonjour Pascal,
Je comprends votre mécon-

tentement, et je le partage. Mais lais-
sez-moi tout d’abord vous expliquer 
la phase de préparation des circuits 
scolaires. Ces derniers, élaborés du-
rant l’été, sont mis en ligne sur le site 
www.le-loir-et-cher.fr le 15 août 
environ. Le délai maximal d’inscription 
pour la carte scolaire était fixé au 
15 juillet. Mais, en réalité, les inscrip-
tions ont été prolongées et comptabili-
sées jusqu’au 15 août. Puis, et c’est là 
que le bât blesse, du 15 août jusqu’à 
la mi-septembre, les inscriptions n’ont 
pas cessé… avec 98 élèves supplé-
mentaires inscrits pour les établisse-
ments de Saint-Aignan ! Cela signifie 
98 inscriptions tardives (sur 589)… ce 
qui équivaut à deux grands cars, soit 
16 % d’élèves en plus ! Si les parents 
avaient inscrit leur(s) enfant(s) dans les 
délais, cela ne se serait pas produit. 
Ces problèmes incommodent de nom-
breuses familles, dont la vôtre qui a 
eu la courtoisie d’inscrire ses enfants 
dans les délais impartis. Je vous en 
remercie car cela est précieux pour les 
agents du Conseil général concernés. 
J’espère que votre courrier servira aux 
retardataires car je regrette vraiment 
que vos enfants soient pénalisés. Des 
ajustements ont eu lieu et la situation 
est, depuis votre courrier, redevenue 
« normale ».

Vous pouvez écrire  
à Loir & Cher info 

par courrier ou via le site 
 www.le-loir-et-cher.fr 

(rubrique contact). N’hésitez pas : 
posez vos questions,  

Maurice Leroy vous répondra 
dans cette rubrique.

Jolis flocons 
L’hiver arrive dans un mois… et les vacances à la neige seront 
bientôt réalité. Si vous rêvez de montagne et de dépaysement, 
direction Vars-les-Claux, dans les Hautes-Alpes. Du 10 décembre 
au 28 avril, des séjours en famille y sont possibles – et même 
recommandés –, dans des studios tout confort (4-5 personnes), 
en pension complète. De vraies vacances… Pour les plus jeunes 

(9-14 ans), des séjours sont 
organisés du 28 février 
au 9 mars 2012 avec au 
choix, ski alpin, luge, surf, 
etc. Il suffit de réserver.

Séjours familles
 04 92 46 50 46
 www.carlines-vars.com

Séjours enfants
 02 54 58 41 45
 www.le-loir-et-cher.fr

1 Envie de neige ? 
Direction Vars-les-Claux…

1 Qui seront les prochains lauréats des Tops de l’entreprise ? 
Réponse le 12 décembre…
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Dossier

Dossier réalisé par Capucine Beauchamp
Photos : Nicolas Derré, Aurélien Charron 

et Marianne Lartigue

Grandir  
en bonne santé
Pour s’épanouir dès son plus jeune âge, un enfant a besoin de repères. Le sommeil, essentiel chez les tout-
petits, en fait partie, comme l’alimentation. En France aujourd’hui, un enfant sur six présente un excès de 
poids et près de 15 % de la population adulte souffre d’obésité. La Protection maternelle et infantile (PMI) 
du Conseil général agit au quotidien pour accompagner les familles, pour les guider. Des actions concrètes 
sont donc menées sur le terrain avec les enseignants, les familles, le monde médical, etc. Explications.



dossier \\ 

F pratique

Dis-moi combien tu dors…
L’adu l te  dor t  en  moyenne 
8 heures, le bébé âgé d’une se-
maine 16 heures puis 15 heures 
jusqu’à 6 mois  ; à partir d’un an, 
son besoin de sommeil dimi-
nue, il passe à 14 heures, puis à 
12 heures à 3-5 ans  ; à partir de 
10-12 ans, 10 heures lui suffisent. 
De 0 à 2 mois, le cycle de som-
meil d’un bébé dure 50 minutes, 
pour 90 à 120 minutes chez l’en-
fant de 6 ans jusqu’à l’âge adulte. 

Dormir pour grandir

1 Jusqu’à 
l’âge de six 
mois, un 
bébé dort 
quinze heures 
par jour.

Le sommeil chez le jeune enfant est très important ; 
perturbé, il impacte toute la famille. L’alimentation  
avant le coucher, les tensions… ont des effets négatifs. 
Un bon sommeil se prépare. Mode d’emploi.

P our grandir, l’enfant doit 
dormir.  «   L’hormone de 
croissance se développe 

surtout durant le sommeil, précise 
Odile Lafoy, puéricultrice (mis-
sion PMI) à l’Unité de préven-
tion et d’action sociale (Upas) de 
Romorantin-Lanthenay. Un en-
fant qui a bien dormi se réveille de 
bonne humeur ; il est actif, se porte 
bien et le reste de la famille aussi. » 
Comment faire pour qu’il dorme ?  
«  Cette question revient souvent 
lors des consultations ; nous aidons 
les parents à trouver une solution 
pour que les choses s’améliorent », 
dit-elle.

À la consultation des nourrissons, 
les puéricultrices posent deux 
questions : « Que mange le bébé ? 
Comment dort-il ? » L’alimentation 
croise, en effet, le chemin du 
sommeil  : si l’enfant n’a pas eu 
son comptant de nourriture, il 
dormira mal… Même chose s’il 
en a trop avalé. L’enfant (au-delà 
de trois mois) qui s’endort avec 
un biberon de lait mangera toute 
la nuit  ! La période qui précède 
le sommeil influe de manière 
importante sur ce dernier. « Le 
rituel du coucher est un moment à 
privilégier : il doit toujours se dérou-
ler de la même façon et l’heure du 

coucher doit toujours être la même. 
Plus on respecte ce rythme, mieux 
les choses se passent », souligne 
Odile Lafoy.
Avant de s’endormir, l’enfant a 
besoin de se relâcher. Chez les 
plus grands, cela s’obtient dans 
la journée, après une dépense 
physique ou intellectuelle. Chez 
les tout-petits, c’est le temps des 
câlins, de l’imaginaire activé par 
des comptines, où l’enfant a be-
soin d’être rassuré, de s’apaiser. 
« L’idéal ? Que l’enfant soit calme, 
dans son lit, et que le parent parte 

La période qui précède 
le sommeil influe de manière 

importante sur celui-ci.  

avant qu’il s’endorme », précise la 
puéricultrice. Le bambin se ré-
vèle (comme pour l’alimentation) 
un prescripteur en matière de 
sommeil. «  Nous apprenons aux 
parents à identifier les signes expri-
mant sa fatigue (bâillements, éner-
vement, froid…) pour qu’ils ne les 
ratent pas. » Pour Odile Lafoy, il est 
important de ne pas associer le lit 
à un lieu de punition, « pas plus 
qu’il n’est un terrain de jeu. “Va dans 
ta chambre” est différent de  “Va 
au lit” ». Et puis, chacun a le sien, 
« l’enfant comme les parents ! ».

©
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Les clés pour bien se nourrir
Pour le Dr Abdon Goudjo, chef du service de la PMI, 
une bonne nutrition passe par trois moments clés : 
l’achat, la préparation, la consommation.

Témoignage

Comment 
mangez-vous ?
En dix, quinze, vingt minutes… une 
heure ? Assis, debout à l’américaine, en 
famille, devant la télévision, dans la rue (une 
tendance qui se développe). « Le street food, 
c’est du manger vite, gras, qui devient une habi-
tude sociale ! Plus je mange vite, plus je mange 
mal. Ce moment de convivialité qu’est le repas 
permet de parler, et en échangeant… de man-
ger moins. » Le Dr Goudjo est aussi critique 
envers le manger télévisé  : il génère une 
attitude alimentaire compulsive. 

Veiller à la bonne santé et 
au développement harmonieux 
du jeune enfant fait partie  
de nos missions.  

Monique Gibotteau, 
2e vice-présidente 
du Conseil général 
chargée des 
solidarités et de 
l’action sociale

L’ enfant est prescripteur en 
matière d’achats alimen-
taires, mais il n’est pas le 

seul  : l’organisation de la grande 
surface, la publicité jouent un 
rôle… « Mais l’acte d’achat appar-
tient à l’adulte ; la première question 
à se poser est donc : “Dois-je ache-
ter tout ce que l’on me demande 
d’acheter ?” Si vous ne choisissez 
pas de pâte à tartiner, vos enfants 
n’en mangeront pas, explique le 
Dr Goudjo. C’est à nous, adultes, de 
savoir ce qui est bon pour eux. L’acte 
d’achat ne doit pas être un acte de 
“réparation” pour compenser une 
absence, un retard… Il est primor-
dial pour notre santé. » 
Le produit est ensuite transformé 

en aliment préparé, esthétique, 
gustatif. «  Rassasier n’est pas sa 
seule vocation, il doit aussi faire 
plaisir  ! Les éléments additionnels 
peuvent être un piège si on en met 
trop : sucre, sel, gras, voire le mixte 
de plusieurs gras (huile, beurre). 
Cela sans compter les sucres ca-
chés, par exemple dans les bouillons 
cubes, qui font merveille sur un plat 
raté  ! » Consommer un produit 
le plus naturel possible ou, dans 
le cas contraire, regarder ce que 
l’on fait pour l’alléger en sucre, sel 
et gras. « Je m’assure aussi que le 
repas que je prépare comprend des 
légumes, des féculents, de la viande 
ou du poisson et des fruits. L’enjeu 
ne porte pas sur la valeur calo-
rique. Désigner tel aliment comme 
mauvais est excessif, c’est la notion 
de trop qui est mauvaise  », dit le 
médecin. Manger cinq fruits et 
légumes par jour : un bon slogan 
selon le Dr Goudjo. «  Il incite à en 
consommer et à en faire consom-
mer à nos chérubins.  » Pas tou-
jours aisée, la démarche, avec ces 
derniers  ! « C’est là qu’entre en jeu 
la notion d’esthétisme dans la pré-
paration d’un plat, pour passer au 
stade gustatif. Mon enfant n’aime 
pas les fruits à croquer ? J’en fais des 
jus, une compote… Il n’aime pas 
le fruit entier, je l’écrase, je le mixe : 
avec un peu d’imagination, ce qu’il 
refusait de manger l’instant d’avant 
devient attractif, présenté sous une 
autre forme ! » 

1 Côté 
nutrition, 
les parents 
jouent un 
rôle clé.

1 Pour bien grandir, un enfant a besoin 
d’une alimentation équilibrée.

41
Retrouvez Monique Gibotteau 
en vidéo sur 
www.le-loir-et-cher.fr
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E n 2006-2007, le Programme 
national nutrition santé 
(PNNS) a constaté une aug-

mentation de l’obésité, un déficit 
en fer, en calcium et en vitamine D, 
ainsi qu’un goût prouvé pour le 
connu et le sucré. Notre action 
est partie de là », explique Anne 
Baron, coordonnatrice puéricul-
trice de l’Unité de prévention et 
d’action sociale (Upas) de Blois-
agglomération. « Notre public, ce 
sont les enfants de 0  à 6  ans. La 
PMI intervenant dans les écoles 
maternelles pour les bilans de 
santé des 3-4 ans, nous ciblons ces 
consultations pour rencontrer le 
maximum de parents. » Les ou-
tils pédagogiques élaborés et 

l’action envisagée ont été pré-
sentés aux équipes enseignantes. 
« L’objectif ? Faire coïncider un pro-
jet pédagogique mené sur le long 
terme autour de l’alimentation et 
notre démarche », dit-elle. 
Ce thème de l’alimentation, les 
équipes de l’Upas l’abordent sous 
l’angle des différents métiers  : 
puéricultrices, assistantes so-
ciales, infirmières… 

Des actions ludiques
« La prévention primaire, c’est notre 
cœur de métier ! Elle permet de tra-
vailler la protection en amont et 
montre une autre facette de notre 
action ; les parents hésitent moins 
ensuite à venir nous demander un 

« La prévention primaire : 
notre cœur de métier ! » 
Du plan national de lutte contre l’obésité, la PMI fait une préoccupation départementale. Avec 
les enseignants d’écoles maternelles et les parents, elle sensibilise les petits au bien manger.

« 

1 Dès la maternelle, la PMI sensibilise les 3-4 ans à l’alimentation.

On parle sommeil
Récemment, Odile Lafoy, puéricultrice à la mission  
PMI de l’Upas de Romorantin-Lanthenay (voir 
en p. 14), a présenté aux parents une action 
menée depuis le 7 novembre auprès des enfants 
de l’école maternelle « Les Favignolles », à 
Romorantin-Lanthenay. Celle-ci s’effectue avec 
les enseignants porteurs d’un projet pédagogique 
autour du sommeil. « Les parents sont, eux aussi, 
impliqués dans la démarche. C’est un travail 
que l’on fait ensemble. Il est très important que 
les choses se passent ainsi », précise-t-elle.

conseil », précise Nathalie, assis-
tante sociale.
L’action auprès des enfants se fait 
en trois temps. « Avec une grande 
pyramide alimentaire, des boîtes de 
couleur dans lesquelles ils rangent 
les fruits et les légumes par catégo-
ries… La démarche est adaptée à 
la moyenne d’âge ! » L’histoire de 
Hubert et le haricot vert leur est 
contée. « Ils adorent ! » Les parents 
sont aussi associés. « Le support 
pédagogique leur est montré, des 
guides leur sont remis. Nous parlons 
nutrition à partir d’un questionnaire 
sur les habitudes alimentaires des 
enfants, qui permet d’orienter le 
choix du thème de notre deuxième 
intervention. Exemples : les fruits à 
croquer, la nécessité de prendre un 
petit déjeuner… Nous intervenons 
aussi beaucoup sur le goûter. » Un 
mois après l’action, « nous reve-
nons dans la classe pour voir ce qu’il 
en reste et là, il faut être modeste : 
notre public n’a que 4 ans ! ».
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Protection 
maternelle et 
infantile (PMI)
34, avenue Maunoury 
(porte D). 41000 Blois

 02 54 58 54 78
Et  www.le-loir-et-cher.fr, 
rubrique solidarités (Upas), 
pour les autres antennes

Fédération 
régionale des acteurs 
en promotion de 
la santé (FRAPS) – 
Antenne 41
(pour de la documentation 
sur tous ces sujets)
34, avenue Maunoury à Blois

 02 54 74 31 53

Centre 
d’examen de santé 
de la CPAM
2, place René-Coty à Blois

 02 34 03 20 80

Maison 
de l’adolescent
4, rue du Gouffre à Blois

 02 54 78 26 17

Centre 
hospitalier de Blois
Service pédiatrie  
et médecine néonatale
Mail Pierre-Charlot

 02 54 55 64 25

Unités de 
prévention et d’action 
sociale (Upas) 

 Blois-agglomération : 
163/165, rue Bertrand-
Du-Guesclin à Blois. 

 02 54 51 32 32
 Nord Loire-Pays de 

Chambord : 4, rue du Limousin 
à Blois.  02 54 55 82 82

 Sud Loire : 354, rue 
Théo-Berthin à Contres. 

 02 54 79 74 00
 Romorantin-Lanthenay : 

11, rue des Poulies. 
 02 54 95 17 80
 Vendôme : 17 bis, 

avenue Jean-Moulin. 
 02 54 73 43 43

Contact

Tous mobilisés
Le surpoids chez les jeunes préoccupe 

les acteurs de terrain : réseau « santé 
diabète », hôpital, Maison des adolescents, 

PMI, etc. Le Centre d’examen de santé 
de la Caisse primaire d’assurance 

maladie (CPAM) souhaite développer 
le travail en partenariat. Rencontres.

faire quelque chose relève de 
l’urgence. Sa démarche, d’ailleurs, 
vise un meilleur dépistage des 
5-11 ans et un meilleur accom-
pagnement des familles. « Nous 
voulons aussi développer le travail 
en partenariat, avec nos services, 
les médecins traitants, l’hôpital, la 
PMI, la Maison des adolescents…»

« Guérir est très difficile »
Au Centre hospitalier de Blois, 
Katherine Dieckmann, chef du 
service pédiatrie et médecine 
néonatale, est convaincue, elle 
aussi, de la pertinence d’un dé-
pistage précoce. «  Agir plus tôt 
pour rester dans la prévention, car 
guérir est très difficile. On sait que 
s’il y a un retard de croissance intra-
utérin du fœtus, l’enfant a plus de 
risques de développer une obésité 
par la suite. Le rebond d’adiposité 
(l’embonpoint, NDLR) qui inter-
vient vers 3-4 ans – au lieu de l’âge 
normal de 6 ans – doit alerter car 
il est le signe que l’enfant ne suit 
plus la courbe de corpulence de 
référence. »

1 Le Dr Authier, du Centre d’examen de santé, fait le lien 
entre le surpoids des enfants et la précarité des parents.

Plus de deux 
millions d’enfants 

de moins de 18 ans 
sont en surpoids.  

E n France, le nombre d’en-
fants de moins de 18 ans 
en surpoids est passé de 

3 % en 1965 à 16-18 % dans les 
années 2000. «   Cela concerne 
plus de 2 millions d’enfants  », 
dit Charlotte Authier, médecin 
responsable adjoint du Centre 
d’examen de santé (CES) de Blois. 
En 2010, des pourcentages en-
core plus inquiétants sont ap-
parus chez les moins de 16 ans 

rencontrés par le CES. « 23 % des 
garçons et 25,6 % des filles présen-
tent un surpoids ou une obésité. 60 
% de notre public est en situation 
de précarité. Or, l’obésité impacte 
en priorité cette population », ex-
plique le Dr Authier. Pour le CES, 
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Mer

AG métal grandit

La Chapelle- 
Vendômoise 

Travaux au Breuil

Le pôle d’entreprises du site 
aéronautique de Blois-Le Breuil 
accueille actuellement douze 
entreprises. Pour faciliter les 
activités – école de pilotage, 
vols touristiques, baptêmes de 
l’air, photos aériennes… – de la 
dernière arrivée, Héli-passion, 
l’extension du parking des 
aéronefs s’avérait nécessaire.  
Le programme des travaux, 
lancés en octobre et en cours 
d’achèvement, prévoit cette 
extension ainsi que l’aménagement 
du parking et de la voirie passant 
derrière l’aéroclub. Objectif ?  
La préparation de la zone  
de construction de la future 
aérogare. C. B.

 www.heli-passion.fr
Rencontrez le Conseil général et son car-podium
> 30 novembre à Onzain : Cross départemental Usep 41

1 Les travaux d’extension 
du parking des aéronefs 
s'achèvent.

©
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AG, pour Antoine Gauthier et 
métal parce que l’entreprise tra-
vaille… le métal ! Simple et effi-
cace. Des qualités qui se retrou-
vent dans la personnalité de celui 
qui déclare qu’il « n’était pas un chef 
d’entreprise-né ». En 2001, il franchit 
néanmoins le pas, fortement en-
couragé par un noyau d’amis, sa 
famille ; soutenu aussi – c’est bien 
plus rare – par des fournisseurs. 
Ils étaient nombreux à entourer 
le dirigeant, début septembre, 
pour fêter avec lui les dix ans de 
l’entreprise. Spécialisée dans la 
fabrication de pièces ou d’en-
sembles métalliques, AG métal 
réalise 90 % de son chiffre d’af-
faires avec des entreprises des 
secteurs de l’agroalimentaire, de 

la cosmétique, de la métallurgie, 
de la logistique… Elle emploie 
quatre salariés, un effectif appelé à 
doubler, comme l’atelier qui passe 
à 750 m2 en 2012 « pour répondre 

à une demande forte sur un créneau 
porteur ». Capucine Beauchamp

 02 54 81 74 35 (AG métal)

1 Antoine Gauthier a fêté avec ses salariés et leurs familles 
les dix ans de son entreprise.
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Un pont plus large, sécurisé pour les pié-
tons, un camion-benne doté d’un aspira-
teur de feuilles pour ramasser celles qui 
tombent par dizaines de milliers en au-
tomne et une jolie aire de jeux pour les 
enfants âgés de 2 à 11 ans. Son nom ? Les 
Libellules, trouvé par les bambins de l’école 
maternelle inspirés par celles que l’on peut 
voir le long de la Cisse, toute proche. Jean-
Yves Guellier, le maire de Molineuf, s’est fait 
une joie de présenter ces investissements 
aux élus qui, chacun à son niveau, ont 
contribué à faciliter la mise en œuvre des 
projets de cette commune. Comme le 
Conseil général avec la dotation de solidari-
té rurale : « Un outil simple, souple, efficace », 
a rappelé Maurice Leroy. C. B.

Molineuf

Les Libellules inaugurées

1 Fin septembre, le soleil était de la partie 
pour l’inauguration de l’aire de jeux, Les Libellules.

©
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Orçay

Petits et grands profitent de-
puis le printemps de nouvelles 
installations de loisirs. L’étang 
communal, bien connu des pê-
cheurs, est aujourd’hui équipé 
d’un ponton accessible aux per-
sonnes handicapées. Sur le site, 
un préau a été installé. « Il servira 
aux associations et les gens pour-
ront s’y abriter en cas de pluie  », 
explique Michelle Moreau, le 
maire. Dans le bourg, les ado-
lescents disposent d’un plateau 
multisport. Les enfants de 3 à 
6 ans ne sont pas oubliés  : une 
aire de jeux, avec des balan-
çoires et un toboggan, com-
plète l’ensemble. Coût total des 

Noyers-sur-Cher

Le talent à pleine voix 
« À force de suivre des stages, un bon niveau a été 
atteint », explique Raphaël Terreau, l’un des trois 
chefs du chœur La Marelle. Créé il y a trois ans, 
l’ensemble réunit aujourd’hui une vingtaine de 
musiciens, « des amateurs éclairés qui se rencontrent 

Monthou-sur-Cher
nouveau commerce

Erratum

Dépôt de pain, relais postal, 
presse, alimentation… une 
boutique à l’offre variée ouvre 
ses portes au village. « Pour moi, 
une épicerie est un lieu de vie, 
synonyme de lien social », se 
réjouit le maire, Jean-François 
Marinier. Bienvenue à Patrick et 
Jacqueline Leloup, originaires 
de l’Oise, qui sont à la tête de 
ce nouveau commerce. É. R.

41, route du Château
 02 54 32 05 28

1 L'inauguration de l’épicerie 
a eu lieu le le 30 septembre. 
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Une erreur s’est glissée dans 
Loir&Cher info n° 68, en page 19, 
concernant l’article « Nouveau 
gymnase » à Selles-sur-Cher. 
Le Conseil général a aidé 
financièrement à hauteur de 
290 000 € (et non pas 390 000 € 
comme annoncé). Toutes  
nos excuses à Joël Graslin, 
le maire, et à nos lecteurs.
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1 La Marelle en concert : le 4 décembre 
à Blois en l’église Saint-Pierre de Cabochon.

Appel aux chorales 
Toutes les chorales du département sont 
invitées à se manifester auprès du Conseil 
général qui souhaite les recenser. Elles 
peuvent se faire connaître par téléphone 
au 02 45 50 47 56 ou par courriel auprès  
de florence.pearon@cg41.fr 

un week-end par mois ». L’ensemble visite toutes les 
époques de la musique chorale et crée des com-
positions originales. Il a récemment été contacté 
pour participer à l’émission Sing-off 100 % vocal, 
sur France 2, « mais notre répertoire ne correspon-
dait pas au style demandé ». Bonne nouvelle  : le 
chœur a participé à l’enregistrement d’un premier 
CD, L’Arbre de la parole, édité à 3 000 exemplaires1. 
« Nous ne voulions pas laisser partir nos composi-
tions aux oubliettes. J’espère que d’autres suivront. » 
Émilie Rencien
1 – 20 €, en vente par correspondance sur www.lamarelle.eu.

 06 64 03 72 97

Espace détente 

travaux ? 130 000 euros, financés 
entre autres, par la dotation de 
solidarité rurale du Conseil gé-
néral. É. R.

 02 54 83 37 80
www.orcay.fr

1 Les personnes à mobilité réduite peuvent pêcher dans l’étang 
d’Orçay grâce au nouveau ponton. 
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Blois

Entraide musicale
P r o f e s s e u r  d e  p i a n o  a u 
Conser vatoire de musique 
à Blois, Bernard Job crée en 
2006  l’association Perspectives 

Musicales. Son objet ? « Récolter 
des fonds pour des associations 
caritatives et humanitaires. Tout 
le monde se désengage, or il y a 

chouettes oiseaux
Saint-Gervais-la-Forêt

À 65 ans, Dider Nabon vit une 
retraite active. Sa passion ? 
Les oiseaux. Il les aime et les 
connaît bien. « La pie grièche 
écorcheur, par exemple, est 
menacée par la disparition des 
buissons épineux », déplore-
t-il. Au sein de la Ligue pour 
la protection des oiseaux 
(LPO), il fourmille de projets 
avec ses 237 adhérents. La 
priorité, c’est la création de 
refuges. Un geste utile à la 
portée de tous. « Il suffit de 
bannir herbicides et pesticides 
du jardin et d’installer des 
nichoirs », explique Didier. 
Quatre-vingt-dix refuges sont 
déjà agréés en Loir-et-Cher, 
avec de belles réussites 
comme les 8 hectares 
du camping des Saules à 
Cheverny. Parmi ses autres 
activités, la LPO met en place 
un réseau de soins avec des 
vétérinaires. Si vous trouvez 
un oiseau blessé, contactez 
Didier ! Monique Buron

 06 37 78 52 99
 www.lpo.fr

une demande pressante », dit-il. 
Côté références, Perspectives 
Musicales a permis d’envoyer 
des médecins au Cambodge et 
soutient l’association blésoise 
La Cordée du Val de Loire, en 
faveur des enfants malades. Un 
nouveau site Internet vient de 
voir le jour. Il permet aux mu-
siciens professionnels d’y pré-
senter leur travail, leurs dates 
de concert et aux associations 
d’exprimer… leurs besoins. Le 
public peut y télécharger des 
albums (3,60 € maximum) et les 
bénéfices récoltés sont reversés 
à l’association de son choix. Avis 
aux donateurs, même les plus 
modestes.… Anne Sarazin

 01 47 83 41 52
 www.perspectives-

musicales.org
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1 Avec Perspectives Musicales, Bernard Job aide des associations 
et « donne une chance aux musiciens qui démarrent ».

Blois

Sur les planches
Avec Le Petit Oignon, une création de la compagnie 
de théâtre vendômoise Les Affinités électives, 
Festillésime baisse le rideau sur la saison 2011 le 
15 décembre à 20 h 30 au théâtre Nicolas-Peskine. 
Le Petit Oignon est adapté du roman de Fedor 
Dostoïevski, Les Frères Karamazov, par Philippe 
Honoré et mis en scène par Frédéric Constant. 
Celui-ci propose sa vision originale et dépouillée 
avec, sur scène, un seul personnage. La comé-
dienne Catherine Pietri incarne Grouchenka, «  la 
fille perdue » de Dostoïevski à la recherche de la 
rédemption. Une soirée unique à Blois organisée 
avec la Halle aux grains. À vos agendas ! 
Jean-Luc Vezon

8 rue du Lieutenant-Godineau 
 02 54 90 44 00   www.halleauxgrains.com 

Tarifs : 15 €, abonné 13 €, jeune 10 €.

1 Festillésime 41 clôt sa saison 2011 
le 15 décembre à Blois.
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Rencontrez le Conseil général et son car-podium
> 18 décembre à Blois (Vienne) : 4e course des Pères Noël
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1 Dans le jardin de Didier Nabon, 
les nichoirs se cachent partout. 
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« Les artisans-créateurs disposent 
rarement d’un point de vente 
fixe, ça m’a donné l’idée d’une 
boutique partagée », explique 
Fabienne Hurel-Peronne. Au 13 de 
la rue Beauvoir, L’art et la manière 
réunit aujourd’hui une dizaine 
de professionnels. Ils y exposent 
bijoux, sacs, meubles, poteries… 
et se relaient pour accueillir les 
clients. « Le concept permet de 
montrer des articles variés et 
pour toutes les bourses », précise 
Fabienne. Exemples ? Un porte-
clés en tissu à 3,50 €, une bague 
en verre à 24 €, un chapeau de 
pluie multicolore à 28 €… Une 
foule d’idées cadeaux pour les 
fêtes de fin d’année. Bon à savoir : 
le sur-mesure est toujours possible. 
Il suffit de demander. M. B.

Du mardi 
au samedi de 10 h à 19 h

 02 54 56 01 07
www.l-art-et-la-maniere.fr

Idées cadeaux à gogo
Blois

La Chaussée-Saint-Victor

Matériel médical sur la Toile

Blois

Le bio bâtiment inauguré
Tout de bois, coiffé d’un toit 
végétalisé, un nouveau bâti-
ment à efficacité énergétique 
abrite l’association Bio-solidaire/
Les jardins de Cocagne. On y 
trouve des bureaux, une salle 

de préparation des légumes, 
une autre de conditionnement 
et une zone d’expédition. Coût 
du projet  : 710 000 € dont une 
participation du Conseil général 
de 170 000 €. « Ensemble, avec 

Choisir sur Internet puis aller chercher sa com-
mande qui est prête : l’entreprise Matériel médical 
est la première en France à proposer ce service 
« drive » dans son secteur d’activité. « Les clients 
se sont aussitôt approprié la formule  », explique 
Manuel De Sousa, le directeur. Depuis sa création 
en 1993 à Blois, Matériel médical est en constante 
évolution. En 1997, un site de commerce en ligne 
complète l’activité magasin. En 2006, l’entreprise 
intègre ses locaux actuels aux Gailletrous « avec 
1 300 m2 de stockage disponibles ». L’entreprise gère 
plus de 3 000 références, traite 2 000 commandes 
et prépare l’expédition de 3 000 colis chaque mois. 
« Notre catalogue répond aux besoins des particu-
liers, ainsi qu’à ceux, plus exigeants ou spécialisés, des 
professionnels. » Capucine Beauchamp

 www.materielmedical.fr
1 L’entreprise de Manuel De Sousa 
emploie sept personnes. 

tous les financeurs, nous avons 
contribué à perpétuer cette tradi-
tion du maraîchage urbain sur le 
volet de l’insertion  », a souligné 
Maurice Leroy lors de l’inaugura-
tion, lundi 19 septembre. « Nous 
devons tous avoir cette démarche 
citoyenne en faveur de l’insertion 
par l’économie. » Les jardins de 
Cocagne accueillent une cin-
quantaine de personnes en in-
sertion et fournissent 500  fa-
milles en fruits et légumes. C. B.

 02 54 74 88 31
 www.reseaucocagne.asso.fr
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1 Les jardins de Cocagne, c’est 
8 hectares, dont 1 de serres.
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1 Fabienne Hurel-Peronne (à 
gauche) et les animaux en tissu 
de Béatrice Chasles (à droite).
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Les Montils

Mémoire de paysans

Tremblevif, ce nom vous 
interpelle ? Il a été donné 
autrefois à la commune de 
Saint-Viâtre, en Sologne. Pour 
découvrir des informations 
de ce genre, il suffit de 
se procurer le n° 44 de 
Patrimoine dans votre 
commune – consacré à ce 
village solognot – édité par 
le Comité départemental du 
patrimoine et de l’archéologie 
(CDPA). Ce document de 
plus de 160 pages fourmille 
d’anecdotes sur les écoles, 
les sources et fontaines, 
l’Union musicale, la Maison 
des étangs ou sur les reliques 
du saint éponyme, Viâtre. 
De plus, des extraits de la 
presse locale font revivre 
des faits divers parfois 
croustillants… Anne Sarazin

15 €, disponible 
auprès du CDPA

 02 54 56 02 69 
 www.cdpa41.com

Mairie de Saint-Viâtre, 
 02 54 88 93 20

Histoire locale
Saint-Viâtre

Salbris

Le bonheur est dans le bois

Plus de 1 000 objets qui racon-
tent la vie au XIXe et dans la pre-
mière moitié du XXe siècle sont 
réunis au musée d’Outils anciens 
et d’Art populaire des Montils. 
« Ces objets servaient au travail qui 
faisait vivre la famille. Certains sont 
réparés, voire transformés pour 
un nouvel usage, à une époque 
où l’on ne jetait rien  », explique 
Roger Simon-Brossard. Avec sa 
femme Bernadette, il a rassem-
blé patiemment l’essentiel de 
cette étonnante collection dé-
butée en 1954, avant de l’offrir à 
la commune des Montils. Celle-
ci crée, en mai 2011, un mu-
sée dont elle confie la gestion 
à l’association Terrouenne. Les 
curieux de tous âges apprécient 
ce voyage dans le passé. Les 

enfants s’amusent à reconnaître 
un presse-purée pour famille 
nombreuse et les anciens se rap-
pellent les travaux des champs 
ou des métiers aujourd’hui dis-
parus. « À l’heure de l’Internet et du 
smartphone, cette visite ouvre les 
yeux sur l’évolution de nos modes 
de vie. » Monique Buron

Ouvert samedi, dimanche  
et jours fériés, de 14 h à 18 h.
Sur rendez-vous de la 
Toussaint à Pâques et 
pendant les vacances  
de Noël pour les groupes 
(minimum 5 pers.).

 06 07 69 19 76
Tarifs : 4 € ; 7-14 ans : 2 €

1 M. Simon-Brossard et 
Mme Rondepierre devant 
des objets de cuisine.

Après plus de dix  ans d’emploi salarié, David 
Jurado, 33 ans, a ouvert son atelier de menuisier-
ébéniste à Salbris au mois de juin. « M’installer à 

mon compte, c’était mon but depuis que j’ai com-
mencé à travailler à l’âge de 16 ans. » Il y fabrique 
fenêtres, escaliers, abris de jardin… en bois, PVC 
ou aluminium. David pratique aussi la sculpture 
sur bois. « J’ai effectué des stages chez des poin-
tures, comme Rémi Damiens, à Hombleux, dans 
la Somme. » Le plus ? Le menuisier propose des 
meubles en bois personnalisables. « Cela peut être 
un berceau, un coffre à bijoux, une armoire… » Le 
client peut décorer l’objet à son idée et ainsi pos-
séder une pièce unique. Émilie Rencien

23, rue Saint-Joseph
 02 54 83 77 35 
 www.menuiserie-jurado.fr 

1 David Jurado, 33 ans, a réalisé 
son rêve : ouvrir son propre atelier.
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Neung-sur-Beuvron

Aria a vingt ans

Saint-Laurent-Nouan

Golf et tourisme 5 étoiles

Le premier fabricant d’ordinateurs de régula-
tion agricole et de capteurs est français  ; il est 
basé à Neung-sur-Beuvron et vient de fêter son 

Maire de la commune de 1868  
à 1878, Eugène Labiche occupe 
une place particulière dans le 
cœur des habitants du village. 
Après le buste face à l’église, une 
fanfare, une rue, une allée et un 
club du 3e âge qui portent le nom 
de l’écrivain, c’est désormais 
un espace culturel qui rend 
hommage à cet homme illustre. 
La salle, baptisée « Le point de 
mire », comme le titre d’une 
des pièces de l’académicien, 
est à la fois « un théâtre, un lieu 
d’exposition, un musée, une salle 
de concert et une salle pour 
faire la fête », déclare le maire, 
Chantal Meersschaut. É. R.

 02 54 88 46 10 (mairie)
 www.souvigny-en-sologne.fr

La fête en point de mire 
Souvigny-en-Sologne

1 Le sol de la salle, admiré 
par les élus, est parsemé 
d’écrits d’Eugène Labiche.
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Propriété d’investisseurs bri-
tanniques depuis 2008, le golf 
des Bordes va se transformer 
en complexe touristique sur le 
thème du golf et des loisirs de 
nature. Actuellement au stade 
du permis d’aménager, la réa-
lisation du projet s’étalera sur 
dix ans. «  Il s’agit d’offrir aux in-
vestisseurs la possibilité d’acheter 
une centaine de résidences de ca-
ractère dans un environnement 
naturel exceptionnel », explique 
Mark Vickery, directeur du dé-
veloppement. La partie tou-
ristique comprendra un hôtel 
5 étoiles de 80 chambres et des 
équipements comme un centre 
équestre, un «  fitness village », 

une académie de tennis et des 
hébergements locatifs. Un se-
cond golf viendra compléter 
l’actuel 18 trous, réputé au plan 

international. À la clef, la créa-
tion de près de 400  emplois 
est annoncée sur le domaine. 
Jean-Luc Vezon

20e  anniversaire. Spécialiste des solutions sur 
mesure, Aria développe et fabrique des automa-
tismes pour la maîtrise des conditions de culture : 
régulation climatique sous serre et gestion de 
l’irrigation, fertilisation… Avec, à la clef, 28 % d’éco-
nomies énergétiques, 45 % en eau (en pépinières) 
et autant en engrais pour ses clients. La plupart 
sont des centres de recherche (70 %), des villes, 
des écoles... « Une activité de niche dans une niche 
de marché », c’est ainsi que Georges Billard, gérant, 
positionne sa « très petite entreprise » qui emploie 
dix personnes. « Nous sommes des artisans. » À 
têtes chercheuses, pour toujours innover. Dernière 
trouvaille  : Precislance, un contrôleur de volume 
pour lances d’arrosage, unique sur le marché. 
Capucine Beauchamp

 www.automatisme-regulation-
industrielle-agricole.com

1 Christian Lalleron, maire de Saint-Laurent-Nouan, 
présente le projet lié au golf des Bordes.
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1 En 2000, Georges Billard a implanté en Loir-et-
Cher son entreprise, créée en région parisienne. 
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Durant un mois, les contes ont 
eu la cote dans le département. 
Le festival Amies voix, qui leur a 
fait la part belle de septembre à 
octobre, a débuté à la nouvelle 
médiathèque de Montoire-sur-le-
Loir. Celle-ci a ouvert ses portes 
pour l’occasion, jeudi 29 septembre. 
Philippe Mercier, conseiller 
général du canton et président 
de la communauté de communes 
du Pays de Ronsard, a déclaré 
ouverte cette 20e édition. A.S.

Contes amis
Montoire-sur-le-Loir

Meslay

Solidarité rurale

Vendôme

Vingt ans ? C’est l’âge du Festival 
du film de Vendôme, prévu du 
2 au 9 décembre dans la ville 
éponyme. Pour cet anniversaire, 
les organisateurs ont mitonné 
un programme alléchant. « On 
veut montrer ce qu’on ne voit pas 
ailleurs, offrir des choses nou-
velles (et accessibles)1 au public », 
précise Émilie Parey, déléguée 
générale. Ça démarre le 2 dé-
cembre par une rétrospective 
des films et cinéastes primés de-
puis le début. Côté compétition, 
les courts métrages, français et 
européens, sont à l’honneur 
avec 40 films projetés. Bien sûr, la 
musique est présente – le 8 dé-
cembre – avec un ciné-concert : 

le Canadien Leif Vollebekk revi-
site en live le film suédois Morse. 
Mais le Festival, c’est aussi une 
quinzaine de longs métrages, 
souvent en avant-première, et 
une place de choix dédiée au 
cinéma d’animation, « une frange 
peu connue du 7e  art  » ajoute 
Émilie. Son souhait  ? « Rendre 
curieux le spectateur  ». Près de 
10 000 l’ont été en 2010. Record 
à battre ? Anne Sarazin

1 – 5 € maximum la séance. 

 02 47 56 08 08 
(Centre images)

 www.vendome-filmfest.com

Vingt ans de cinéma

1 Du 2 au 9 décembre, 
Vendôme fait son cinéma.

Samedi 8 octobre, c’était jour 
d’inauguration à Meslay. Une 
aire de jeux pour les petits du 

quartier des Muriers et un pla-
teau multisports desservi par 
un chemin piétonnier vont faire 

1 Meslay est l’une des 214 communes de moins 
de 1 000 habitants éligibles à la dotation de solidarité rurale. 

le bonheur des bambins et des 
adolescents. Autre réalisation : la 
canalisation d’adduction d’eau 
potable qui court sous terre le 
long de l’allée du château de 
Meslay a été entièrement re-
faite. Coût global ? 30 000 €. « Le 
Conseil général nous a aidés au 
titre de la dotation de solidarité 
rurale pour 10 000 € », a expliqué 
Élie Norguet, le maire. Maurice 
Leroy a confirmé que «  l’enve-
loppe de 3 millions d’euros dont 
peuvent bénéficier les communes 
rurales du département a produit 
cette année 21 millions d’euros de 
travaux en soutien à l’économie et 
à l’emploi ». Ghislain du Closel
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1 Jeudi 15 décembre, c’est 
soirée tango au Minotaure 
avec le groupe franco-argentin, 
100 % filles, Fleurs noires… A.S.

 02 54 89 44 00
De 3 à 19 €

vendôme

Loir & Cher info / n° 69 Novembre 2011

24



perche-vendômois    // À LA LOUPE

Préserver la demeure de la famille 
Rochambeau, c’est l’objet de la 
nouvelle association « Les Amis 
de Rochambeau en Vendômois » 
présidée par l’ancien directeur 
des Archives nationales, Gérard 
Ermisse. Le plus illustre des 
Rochambeau, Jean-Baptiste, 
(1725-1807), maréchal de 
France, a remporté la bataille de 
Yorktown qui mit fin à la guerre 
de l’Indépendance américaine. 
« Cette résonnance entre la 
France et les États-Unis fait partie 
de l’histoire de la famille. Le 
proviseur du lycée Rochambeau 
de Washington compte parmi 
nos premiers adhérents », 
précise l’historien. G. C.

 02 54 72 85 34 
(M. et Mme de Gouberville)

Le château du Loir
Thoré-la-RochetteTrôo

Secrets de cuisine

Saint-Amand-Longpré 

En ce vendredi d’automne, c’est cours de cuisine 
à L’Auberge Sainte-Catherine. Lysiane, 65 ans, et 
Michel, un an de moins, sont les élèves du jour. Au 
menu ? Un repas gastronomique. Le chef, Sylvain, 
33 ans, est aux fourneaux ; il montre et les apprentis 

Rencontrez le 
Conseil général  
et son car-podium
> 3 et 4 décembre à Lavardin :
Marché de Noël
> 10 et 11 décembre à Azé :
Marché de Noël
> 17 décembre à Vendôme : 
animations de Noël

font « pareil ». « C’est un moment de détente de par-
tager ma connaissance de la cuisine. » En entrée, les 
élèves préparent une tarte fine de boudin noir sur 
lit d’endive. Pour gommer son amertume, « il faut 
enlever la partie centrale », confie Sylvain. Puis vient 
la crépinette de queue de bœuf : « Il faut bien retirer 
les os de la queue. » Le secret de la marmelade de 
rhubarbe, en dessert ? Des pistils de safran. « C’était 
savoureux », dit Lysiane, déjà inscrite au prochain 
cours spécial « verrines ». « On se sent à l’aise  », 
précise Michel, qui n’avait jamais cuisiné. Pour 
connaître les secrets du foie gras, rendez-vous les 
9 et 16 décembre… A. S.

 02 54 72 51 23
Cours de 30 à 60 €. Réservation obligatoire

  www.auberge-sainte-catherine.com

1 À L’Auberge Sainte-Catherine, on apprend 
à cuisiner dans la bonne humeur.

École en construction
« Ça va être spectaculaire ! » se réjouit Jacques Dufour, 
président du Syndicat intercommunal à vocation 
scolaire1 (Sivos) amandinois. En septembre 2012, les 
élèves – maternelles et primaires – de la commune 
et des villages alentour vont faire leur rentrée dans 
une école neuve en bois. « 2 400 m2 couverts, avec 
un étage, un ascenseur pour les enfants handicapés 
et un restaurant scolaire… » Côté chantier, la mé-
thode choisie « de conception réalisation » facilite 
les choses. « L’entreprise retenue, Mathis, réalise tout 
de A à Z », ajoute M. Dufour. Résultat : un coût total 
de 4,2 millions d’euros et une simplification pour 
les élus : « On a un seul interlocuteur. » Bon à savoir : 
« La volonté politique était générale pour ce projet. » 
Les travaux, commencés en juin 2011, doivent 
s’achever en mai prochain. D’ici là, des visites de 
chantier seront organisées pour la population, « les 
enseignants et les enfants ». A. S.

1 Selon Jacques Dufour, 1er adjoint à la 
mairie de Saint-Amand-Longpré : « Ce projet 
d’école est modulable, on peut l’agrandir. »

 02 54 82 83 74 (Sivos)

1 – Il regroupe 8 communes : Ambloy, Gombergean, Huisseau-en-Beauce, Saint-Amand-Longpré, Saint-Cyr-du-Gault, Saint-
Gourgon, Villechauve et Villeporcher.
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1 Le château de Rochambeau, 
un site à préserver.
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41

Retrouvez 
l’événement 
en images sur 
www.le-loir-
et-cher.fr

Apprentis  
aux fourneaux
Pour la première Fête de la gastronomie,  
le 23 septembre, le Centre de formation 
des apprentis (CFA) a organisé un concours 
culinaire. Les coulisses, en images.

Reportage photos : Nicolas Derré
Réalisation : Anne Sarazin

F Les lauréats
Quatre catégories étaient représentées pour ce concours 
culinaire lié à la 1re Fête de la gastronomie. Son objet ? 
Proposer des recettes innovantes à base de produits locaux, 
dont la poule de Contres, l’agneau de Sologne, le fromage 
Petit Trôo, le safran, etc. Sur les 50 apprentis de seconde année 
ayant participé, 4 l’emportent  : Nicolas Gauthier (cuisine), 
Guillaume Hermant (pâtisserie), Raphaël Augusto (boulan-
gerie) et James Bournouveau (traiteur).

1

2

3

4

1. 1 �Les lauréats, fiers de leur trophée, avec les 
élus du Conseil général : André Boissonnet, 
Claude Beaufils et Jean-Marie Janssens.

2. 1 �Préparation du navarin d’agneau.
3. 1 �Les apprentis boulangers 

admirent leurs créations…
4. 1 �Une jolie présentation, ça compte…

Chambre de métiers et de l’artisanat
 02 54 74 14 73   www.cfa-41.fr
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la biodiversité
Zoom sur

Rustique, la brebis solognote « a disparu dans les 
années 1960-1970 quand l’agriculture s’est intensi-
fiée », précise Didier Crèche, éleveur et président 
du Flock Book solognot1. Objectif de son associa-
tion ? « Obtenir une Appellation d’origine protégée » 
pour l’agneau de Sologne. « Sa viande est reconnue 
depuis très longtemps car elle n’est pas grasse, avec 
une bonne intensité aromatique, dit-il. Le meilleur 
moyen de sauver cette race, c’est que les gens la 
consomment. » Anne Sarazin

 02 54 71 81 77
Courriel : contact@fermedelafaubonniere.com
1 – association qui réunit une quarantaine d’éleveurs, 
dont dix en Sologne

Carré d’agneau, pommes Anna 
d’igname et sauce au chèvre1

Pour 4 personnes
• �1 carré d’agneau 
• �1 igname
• �1 carotte, 1 oignon, 

1 branche de thym
• �1 bûche de chèvre, 5 cl de lait
• �20 cl de crème liquide 
• �50 g de beurre 
• �3 tiges de ciboulette, sel, poivre

Habiller le carré et le manchon-
ner (demander à votre boucher). 
L’assaisonner, le réserver au frais.
Éplucher et laver les légumes. 
Couper l’igname en tronçons, 
puis en très fines rondelles. Tailler 
carotte et oignon en cubes. 
Préchauffer le four à 250  °C 
(th. 8).
Faire fondre 30 g de beurre en 
ôtant ses impuretés (le « clari-
fier »). Placer 15 g de beurre dans 
des petits moules, saler. Y ranger 
les rondelles d’ignames en ro-
sace (en réserver). Assaisonner. 
Faire une deuxième rosace 
d’ignames dans le sens inverse.

Le pic-vert

Il traverse l’espace aérien d’un 
vol sinueux en lançant un rire 
moqueur tonitruant : « Kieu-kieu-
kieu ! » Cet hyperactif est difficile 
à observer : en vol, on n’aperçoit 
souvent de lui que son… crou-
pion jaune. C’est au sol, alors 
qu’il est affairé à chercher des 
insectes, qu’il peut être le plus 
aisément observé. L’identifier est 
facile  : le pic-vert se distingue 
par sa calotte rouge vif et par 
sa « moustache » rouge bordée 
de noir pour Monsieur ou en-
tièrement noire pour Madame. 
Et, bien sûr, par la teinte de son 
plumage  : vert et jaune sur le 
dos, légèrement verdâtre et 
blanc pour le ventre. Son bec 
gris argent est solide et taillé en 
poignard. Il s’en sert avec adresse 
pour extraire fourmis, vers et 
autres insectes de la terre ou 
de l’écorce des arbres au tronc 
desquels il s’accroche, grâce à 
ses pattes courtes mais puis-
santes. Le pic-vert se plaît dans 
les jardins, les bois, les champs 
de bruyère. Capucine Beauchamp 
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1 « Madame » pic-vert 
a une jolie moustache noire.

Une recetteUn produit

L’ agneau de Sologne

1 Nicolas Gauthier, 16 ans : 
un futur chef ?
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1 L’agneau de Sologne arbore une couleur 
bise, avec une tête et des pattes rousses.

Saler, ajouter dessus le beurre 
restant. Faire cuire les rosaces à 
la vapeur 20 min.
Faire cuire l’agneau 10 minutes 
au four. Baisser le thermostat à 
200 °C (th. 6), poursuivre la cuis-
son durant 7 min.
Couper la bûche de chèvre 
en morceaux, les faire fondre 
dans une casserole avec le lait. 
Assaisonner et faire refroidir 
la sauce obtenue. Monter la 
crème avec un batteur, l’intégrer 
à la sauce. Ajouter la ciboulette 
hachée. 
Vérifier la cuisson du carré et 
préparer un jus de rôti : décoller 
les sucs de cuisson, ajouter la 
garniture aromatique (carotte, 
oignons, thym) et un petit verre 
d’eau. Réserver le carré au chaud.
Faire dorer l ’igname, à feu 
doux, sur une plaque ou sur le 
gaz pour obtenir des pommes 
Anna et les présenter retour-
nées. Couper le carré, le servir 
avec les pommes Anna et un 
cordon de sauce au chèvre.

1 – Recette proposée par Nicolas 
Gauthier, apprenti au CFA, lauréat de la 
première Fête de la gastronomie,  
option « cuisine » (voir page ci-contre).

Pommes Anna 
Recette à base de pommes 
de terre qui accompagnes 
les viandes rôties, créée 
pour une certaine Anna 
au second Empire...
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À découvrir
Pour plus d’informations, venez découvrir, aux 
Archives départementales, le fonds concernant 
la famille Lambot de Fougères (cotes à préciser 
en salle de lecture : 83 J et 143 J). En plus du 
fonds principal de la seigneurie de Fougères 
(déposé en 2002 par l’un des descendants des 
Lambot, Pierre de Bizemont), les collections des 
Archives départementales se sont récemment 
enrichies du don de quelques documents 
complémentaires retrouvés en Allemagne.

1 Le 7 juin, Claus-Dieter Koetke 
(à gauche) a remis aux Archives départementales 
quelques parchemins retrouvés en Allemagne, 
issus du fonds originel de la seigneurie 
de Fougères. Jean-Louis Marchenoir, vice-
président du Conseil général en charge 
de la culture (au 2e plan), était présent.

T émoin d’une époque révo-
lue, le château de Fougères-
sur-Bièvre associe l’aspect 

massif d’une forteresse médié-
vale et une certaine finesse ar-
chitecturale apportée par la 
Renaissance. Ses façades, vieilles 
de plus de cinq siècles, manifes-
tent encore aujourd’hui l’impor-
tance de ce fief seigneurial.
La destinée de Fougères, à travers 
les familles qui l’ont occupé, mêle 

simple gestion d’un domaine 
foncier et Histoire de France 
(Pierre de Refuge, qui entame en 
1470  la reconstruction du châ-
teau, sera par exemple trésorier 
du roi Louis XI). C’est ce destin 
peu commun que le précieux 
fonds d’archives du château per-
met d’entrevoir. Car Fougères, 
c’est aussi des parchemins, des 
liasses et des registres, accu-
mulés par des générations de 
châtelains.
Au fil des archives, se laissent 
ainsi découvrir les « actes d’ac-
quêts » (contrats de vente) passés 
par les seigneurs de Fougères 
(les familles de Refuge puis de 
Villebrême jusqu’en 1684) pour 
agrandir leur domaine. Autre 
époque, autres documents  : 
quelques plans montrent le châ-
teau transformé en filature à par-
tir de 1812-1814  par la famille 
Lambot (c’est paradoxalement ce 
qui permit de sauver le bâtiment 
de l’abandon).
Au XIXe siècle, le fonds s’enrichit 
de documents insolites  : vien-
nent, par exemple, s’y agréger des 
plans de Paris par le célèbre archi-
tecte Pierre-Louis Moreau (dont 
la fille avait épousé un Lambot). 
L’occupation allemande de 1940-
1944 faillit porter un coup fatal à 

ces archives  : on en jette alors le 
contenu par les fenêtres et cer-
tains documents disparaissent, 
victimes probables de pillage par 
les nazis. Heureusement, toute-
fois, l’essentiel du fonds a pu être 
préservé. Raphaël Baumard

Page réalisée par les 
Archives départementales
2, rue Louis Bodin – 41000 Blois

 02 54 58 41 24
Du lundi au jeudi : 9 h-12 h 30  
et 13 h 30-17 h 30  
(fermeture le mardi matin)
Le vendredi : 9 h-17 h 30

 www.fougeres-sur-bievre.
monuments-nationaux.fr

Fougères : 
un château, 

une seigneurie, 
des archives 1 Le château de Fougères utilisé comme filature, à la fin du XIXe siècle 

(la grande cheminée en brique à gauche de l’image a, depuis, été détruite).
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 // temps libre

Cadeaux malins
Les fêtes approchent, mais le temps manque souvent pour  
trouver des idées originales de cadeaux. En Loir-et-Cher,  
on a de l’astuce. La preuve avec ces suggestions… Réalisation : Anne Sarazin

Page réalisée avec le Comité départemental du tourisme
5, rue de la Voûte-du-Château – 41043 Blois Cedex

 02 54 57 00 41   www.coeur-val-de-loire.com

Repas de fête

1 Offrir un repas, c’est sympa...
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Grâce à l’association Cuisine en Loir-et-Cher,  
on peut offrir des chèques-repas chez les 
32 restaurateurs adhérant à l’association. On se 
connecte sur www.cuisine-en-loir-et-cher.fr 
et l’on choisit la somme souhaitée. On reçoit 
aussitôt un courriel de confirmation et, en retour, 
on envoie son chèque à l’association. Celle-ci 
adresse alors le chèque-cadeau à l’internaute 
qui l’offrira à la personne de son choix…

 02 54 44 65 24

Le vin, ça s’apprend
Si le vin vous plaît, les conseils d’un œnologue 
averti devraient vous tenter. Philippe Rogez, basé 
à Coulanges, propose des dégustations via une 
« approche sensorielle, qui permet de mieux 
connaître un produit ». Son objectif ? « Valoriser 
les produits du terroir ». Cela se traduit par des 
visites d’exploitation, des dégustations « simples » 
ou agrémentées de mets (fromages, plats, etc.).

  02 54 20 49 80 
Courriel : saveuretmedia@wanadoo.fr
À partir de 70 € pour deux (une heure)

1 Un cadeau-
dégustation ? 
Les amoureux 
du vin vont 
succomber…
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Voyage chocolaté
Le chocolatier Max Vaucher propose, dans sa boutique-
atelier de Bracieux, une balade 100 % cacao. Rendez-
vous sur www.maxvaucher-chocolatier.com. 
En envoyant un courriel, ou en téléphonant, on 
commande un bon cadeau pour une visite. Résultat : 
un voyage au cœur de l’île Sao Tomé, « l’île chocolat » 
proche du Gabon, pour un coût très modique...

 02 54 46 07 96  
Courriel : maxvauche@wanadoo.fr
Entrée : 4 € (adulte), 3,20 € (5-12 ans) 

1 À Bracieux, chez Max Vauché, 
on baigne dans le chocolat…

Pour les gourmands

Chambord secret
Visiter Chambord, c’est possible 
en un clic : on réserve son 
billet sur www.chambord.org. 
Attention, seuls 18 privilégiés 
peuvent suivre ensemble ces 
visites guidées (durée : 3 h).

Week-ends et jours fériés
Entrée : 9,50 € (8 € réduit) 
+ 10 €/personne

Pour les
romantiques

Dans les airs
L’Aéroclub de Sologne, à 
Romorantin-Lanthenay, emmène 
les curieux en avion, planeur ou 
ULM. Avec un « bon cadeau », on 
offre un vol d’initiation. L’avion, 
c’est en toute saison : 3 €/minute,  
soit 90 € la demi-heure de 
vol (3 maximum). Le planeur, 
quant à lui, se pratique aux 
beaux jours seul avec un pilote, 
moyennant 50 €. Pour l’aviation 
légère (ULM) c’est toute l’année 
en solo, pour 1,30 €/minute. 

 02 54 96 35 07 
 www.ac-sologne.fr

Pour les
aventuriers
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1 Voler, ça fait rêver...

41
Encore plus d’idées sur 
www.le-loir-et-cher.fr
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temps libre \\ Réalisation :  
MONIQUE BURON

Où est-ce ?
Que représentent ces photos ? Parmi les bonnes réponses,  
10 gagnants tirés au sort recevront un parapluie. 

Cruciverbistes, à vos crayons !
Parmi les bonnes grilles, 10 gagnants tirés au sort recevront un superbe 
livre riche en photos sur le Loir-et-Cher.

Date limite de participation :  
13 janvier 2012 (cachet de la Poste 
faisant foi)
N’oubliez pas de préciser  
vos coordonnées pour pouvoir 
éventuellement recevoir votre lot !

 Envoyez vos réponses à : 
Conseil général de Loir-et-Cher
Direction de la communication
Hôtel du Département
Place de la République
41020 Blois Cedex
Nom.............................................................................
Prénom......................................................................
Adresse .....................................................................
........................................................................................
........................................................................................
Code postal.............................................................
Ville...............................................................................
Si je figure parmi les gagnants, j’auto-
rise le Conseil général à publier mon 
nom et ma ville de résidence. 
Lu et approuvé, le.................................................
Signature❑ Le pont des Roches-l’Évêque 

❑ Le pont de Chaumont-sur-Loire
❑ Le pont de Muides-sur-Loire

❑ Le château de Beauregard à Cellettes 
❑ Le château de Troussay à Cheverny
❑ Le château de Villelouet à Chailles

5 questions 
entre Loir et Cher
Une lecture attentive de Loir  & 
Cher info vous aidera à cocher les 
bonnes réponses... Dix  gagnants 
tirés au sort parmi les bonnes  
réponses gagneront un tee-shirt 
aux couleurs du Loir-et-Cher. 

1. Quelle surface les serres 
des Jardins de Cocagne  
occupent-elles ? 
❑ 1 ha  ❑ 5 ha  ❑ 7 ha

2. Le coût du troisième tronçon 
de la déviation de Vendôme 
s’élève à :
❑ 15 millions d’euros
❑ 19 millions d’euros
❑ 22 millions d’euros

3. En 1812, le château 
de Fougères-sur-Bièvre  
est transformé en :
❑ filature
❑ scierie
❑ verrerie

4. En 2011, Festillésime 41, c’est : 
❑ 83 spectacles
❑ 116 spectacles
❑ 135 spectacles

5. Un bébé âgé d’une semaine 
dort en moyenne : 
❑ 14 heures par jour
❑ 16 heures par jour
❑ 18 heures par jour

Bravo aux dix gagnants
Elisabeth Barrot (Blois)
Claude Moyer (Huisseau-en-Beauce)
Francis Julien (Saint-Viâtre)
Jean-Paul Perrichon (Lamotte-Beuvron)
Sandrine Moreau (Chailles)
Marie-France Moreau (Vineuil)
Jules Pannier (Chambon-sur-Cisse)
Nicolas Moreau (Billy)
Thérèse Gendrier (Vineuil)
Maryse Coupé (Lamotte-Beuvron)

Solutions du quiz n° 68
1. �6
2. �19 médailles
3. �une soupe épaisse de feuilles vertes
4. �Nef Europa
5. �Une vie chinoise
Bravo aux dix gagnants
Roger Rivard (Blois)
Christophe Leclerc (Billy)
Olivier Paoli (Chouzy-sur-Cisse)
Daniel Garnier (Neung-sur-Beuvron)
Françoise Boursier (Saint-Ouen)
Yves Thisse (Sambin)
Bernadette Bourassin (Vineuil)
Bernadette Clément  
(Chaumont-sur-Loire)
Franck Grandener 
(Romorantin-Lanthenay)
Michèle Bigot (Villebarou)

Solution du Où est-ce ? n° 68
Le jardin Augustin-Thierry à Blois 
L’abbaye de la Trinité à Vendôme
Bravo aux dix gagnants
Philippe Boulais (Blois)
Madeleine Gandon (Morée)
André Sionneau (Contres)
Viviane Hallouin (Villiersfaux)
Josiane Jouneau (Noyers-sur-Cher)
Marilyne Girardie (Blois)
Florence Chaillou (Oucques)
Michèle Faraut (Mer)
Charlotte Pohu (Blois)
Dominique Girault (Blois)

Solutions des mots croisés n° 68

Solutions du n° 68

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
A B E N E F I C E L
B I S O I O T A I
C L V R A I M E N T
D A L A I N M E S
E N E T C L E F S
F S E P E I R E U
G M U R E C R A N
H D I R I G E E C I
I O S M A S O R T

J S E R E I N N E E

Horizontalement  : A. Soumise. B. Réjouies. Clé. C. Zone de 
rafraîchissements. D. Personnel. Élément chimique. Pareil. E. Aires 
de jeux. Bien visible sur le canard. F. Éminence. Détraqué. G. Période. 
Patio de César. H. Démolies. I. Fané. Au bout du pont. J. Morceau 
de saxo. Soupçonnes (te).

Verticalement : 1. Valeur à la hausse. Mot d’enfant. 2. Flacon gradué. 
Protection. 3. À la bouche des gourmands. De là. Fauché. 4. Fit 
preuve d’ingéniosité. 5. Volume. Suit sa voie. 6. Manche. Niveau. 
7. Piémontaise. Pas occupé. 8. A appris les bonnes manières. 9. 
Pronom familier. Passe en revue. 10. Garantie contre la corrosion. 
Possessif.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
A
B
C
D
E
F
G
H
I

J
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// La parole À

// majorité départementale

Fidèle à nos 
engagements !
 À l’heure où nos collègues socialistes ne s’intéressent qu’aux 

enjeux nationaux et se partagent déjà les places, nous, à Paris et 
dans le Loir-et-Cher, nous travaillons pour l’avenir du Loir-et-Cher 
et de ses habitants.
Dans un esprit de service et d’écoute, notre majorité départemen-
tale est plus que jamais présente auprès des communes et des 
Loir-et-Chériens.
Proximité-Engagement-Action ne sont pas de vains mots.
Jour après jour, nous travaillons à mettre en place des solutions 
concrètes pour faire avancer notre département. 
L’action envers les communes va continuer dans les années futures, 
notamment avec la Dotation de solidarité rurale (DSR). Créée en 
2010 et déjà largement saluée, la DSR est une illustration forte de cet 
engagement. La DSR, c’est 3 millions d’euros investis par le départe-
ment en 2011, pour toutes les communes de 1 000 habitants ou moins. 
Elle est génératrice de plus de 23 millions d’euros de travaux destinés à 
améliorer la sécurité, faciliter les transports et les services et contribuer 
à l’aménagement du territoire. 
Le SVP Communes 41 a été créé en mars 2011 pour faciliter et sim-
plifier l’action des maires sur notre territoire, avec l’action combinée de 
l’Association des maires du 41 et du Conseil d’architecture, d’urbanisme 
et d’environnement (CAUE). Ce service est un relais direct et privilégié 
entre vos élus locaux et l’administration. 
La majorité départementale œuvre au développement équilibré 
du territoire. Elle s’engage à poursuivre avec détermination son action 
pour soutenir et favoriser les différents projets de tous les acteurs du 
Loir-et-Cher.
Avec Maurice Leroy, président du Conseil général attaché à la 
ruralité, nous souhaitons qu’avec la DSR s’exprime une nou-
velle cohésion, une solidarité entre les territoires, au service des 
Loir-et-Chériens.
Nous restons persuadés que c’est par l’écoute, le dialogue, l’action 
de terrain et le travail que nous vous servirons au mieux. 
Président : Claude Beaufils (Neung-sur-Beuvron)
Vice-Présidents : Monique Gibotteau (Vendôme 2) / Bernard Pillefer (Morée)
Membres : Jean-Marie Bisson (Romorantin-Lanthenay Sud) / 
André Boissonnet (Marchenoir) / Bernard Bonhomme (Savigny-sur-Braye) / 
André Buisson (Selommes) / Claude Denis (Mer) / Bernard Dutray 
(Ouzouer-le-Marché) / Jean-Marie Janssens (Montrichard) / Jean Léger 
(Mondoubleau) / Serge Lepage (Saint-Amand-Longpré) / Michel Leroux 
(Salbris) / Maurice Leroy (Droué) / Patrice Martin-Lalande 
(Lamotte-Beuvron) / Philippe Mercier (Montoire-sur-le-Loir) / 
Jean-Paul Pinon (Selles-sur-Cher) / Philippe Sartori (Saint-Aignan)

// Groupe des élus socialistes
et républicains

Le changement est en marche
 Le 25 septembre dernier, notre collègue Jeanny LORGEOUX a été 

élu sénateur de Loir-et-Cher. Il devient ainsi le premier sénateur so-
cialiste du département sous la Ve République. Il siège désormais à la 
Commission des affaires étrangères.
Suite à cette élection, il a quitté le Conseil général et c’est avec plaisir 
que notre groupe a accueilli sa suppléante, Tania ANDRÉ, qui siège 
dorénavant à nos côtés.
Autre message très encourageant envoyé par les électeurs à notre 
parti, le succès incontestable des Primaires citoyennes avec près de 
3 millions d’électeurs en France et près de 12 000 en Loir-et-Cher où 
François Hollande recueille 58,23 % des suffrages. Dans notre dé-
partement aussi, le changement est en marche !
Faut-il rappeler le contexte difficile dans lequel se débattent nos col-
lectivités locales et notamment le Conseil général ? Nicolas Sarkozy 
avait annoncé une présidence forte en réformes. Malheureusement, 
ces réformes sont le plus souvent des reculs, trop rapidement éla-
borées et mises en œuvre sans concertation et sans en mesurer les 
conséquences sur les budgets locaux.
Et ce n’est pas la proposition de suppression des conseillers gé-
néraux qui peut rassurer les citoyens alors qu’il y a nécessité de 
maintenir un lien étroit entre les élus et les populations locales 
ainsi qu’une proximité des services publics notamment en milieu 
rural. 

 www.groupedegauche-cg41.fr

Président du groupe : Gilles Clément (Bracieux)
Membres : Béatrice Amossé (Blois 5) –Tania André (Romorantin Nord) – 
Geneviève Baraban (Blois 3) – Michel Fromet (Blois 2) – Claude Gorge 
(Vineuil) – Marc Gricourt (Blois 4) – Catherine Lockhart (Vendôme 1) – 
Raymonde Radlé (Herbault)
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